Administration et Rédaction: 


7 seul journal français de la. : 
? Saskatchewan. : 
qe l nn 1303, 4ème Avenue Ouest . 
sh e langue. pri Ë | 
Orga e des Catholiques Ouest s' _ Prince-Albert, Sask, Tél. 2964 
française du Nord-Ouest | Abonn: | : 
mt ny US, onnement: 
. vpatriote” est lu cas D Un on, Canada .... $200 
naine par plus de 0,061 En Lie UT M ot …. ÿ » Etats Unis … $2.50 
| 6 personnes ou MIN RS ehoss 0 | , n Europe... 95.00 
. Es , be, e ? 7 4, Fi. { no : Je , : , 


2 


NOTRE FOI! NOTRE LANGUE! 


let 1922 


FT A.F, AUCLAIR, OM, Directeur 


_.PRINCE-ALBERT, . SASK. 


# : 


| Mercredi | 


Sema manenes ae FŸ ce mmemunuieeune puma sens ne D 
me Meamesseme mama Cros ue comes conne me rene sr ne mean an 


| | No, 20 


ane ne eat ne none Lol . 
A np 
Re ME DE mans AV 2 min 


ne om mais pee + 4 en 


e 19 juil 


4 


He 


pa 


“JEAN LS. LEGA 
Mow Bunch... 


Dr ARSENE GODIN, fondateur, de la 
Suciélé St-Jenn-Bontinte. 


nr lé ; se ; # ne de 
E LATE ; “Es SRE ss food “ ‘ \ Ë BU Ha 
| 1 tr ee un 

E-COEUR, érigé en 1920 pôur célébrer. . 


ha Slime année de fonelat 
n rh î 0 
L sorts Et 


4 SACR 
MONUMENT DU Aion de Willow Bunch. 


PAPER PETER TEE 


Mgr O. E. MATHIEU, archevêque 
! de Régina, Sesk. | 


5." LAULEM 


ré 


EUX; cu 


rntse 
RES 


ADR 2 ea . 


PS ju ; : | 
Fe : La Rd ; ; * ne y À sr Te Fo, : Ke ' on ‘1 R RRRERTTS é Nes MES Pi 
CU ‘ Ée KR . ee pe per EE ! É MR os Agé ni 
: . ; LA 4 : Fa ni sb rs .. 
dE RAR ee tr 
ÉOUVENT TE is 1 ÉRESBYTÈRE. 
VE EE: #n, 4 


Er 


| 


nt etmmtat Éd ' 
ET -M. R. SYLVESTRE, préoidonti de la ; 
de Willow : Br-Jeun-Baptiste. ' 


CL, RONDEAU,.historien 
Bunch gt ancien vicaire, 


. M." A. NOEL, “aecrétairéf do” inf 51.{ 
DES FETES 


® pr He LAVALLE 
Dr LA rie F' tfean-Haptinte." i 


PRO R NOTA D RON ARE LPSC PEN CIREE 


$ 
qu 


ière: MAISON: DE BOI Séconatruiic à: Willaw: Dunch vai 
_- LOUIS MEGA. 

- y ES FETES du Cinquantenaire de Willow Bunch, qui 
_! {7 se sont déroulées les 12 et 13 juillet, ont revêtu, com- 
me il convenait, un cachet particulièrement, solentiel: 

! : ctimposant. Outre S. G. Mgr Mathieu, archevêque de Ré-, 
 gina, une trentaine de membres du clergé au moins étaient 
présents. La décoration des rues élait d'un effet très heu- 
yeux, avec le drapeau tricolore‘dominant partout et deux lar- 
ges banderoles ‘avec l'inscription “Bienvenue.” Il y avait 

foule dans chaque partie du village et partout régnäit'une:vé- 
ritable atinosphèrc'de fête. U , . 

Le banquet, sous la présidencé de M. le Dr. Godin, réu- . 

rissait, plus de 600 convives ct a été en même temps qu'un 

. régal gastronomique, une véritable fête d'éloquence. Des 

4 + discours remarquables ont été prononcés par S. G. Mgr Mo- 
+, thieu;, M. Arthur Marcotte, M. Raymond Leduc, M. le Dr. 
‘’: Paradis, M. l'abbé Düchaine,.M. le Dr. Maurice Gravel, 
M. Hindle, député de Willow. Bunch,' M. Léopold Sylvestre, 
Jé R. P, Poulet, O.M.É., M; F:-X; Bellefleur, M. Raymond 
Mis de Dites Denis, M. A. L'Espérance, ‘M. G. Marsan, M. G. Bouffard, - : 
grétaire NL. M. A. Brauvilliers, M: l'abbé Lemieux, M. G. Trémblay et 
DA Qi À ji M. le Dr. Savoie, 27 +. Co 
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‘ président honoraire. Dr " ne 
M: lébbé L. E. Du- 
chaîne, trésorier 
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Ro ed 6 DE 

SE Re ee nus D MA lie. daté a Le- 

; È mieu, curé, Vicc-: 
-prétident honoraire 


M. François , 
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aux missionnaires, Pères Ohlats et prêtres séculiers, qui, tout : 
. de ne . LE à . Ne Fo ue 

a en y.assürañt le service: religieux, orit: travaillé beaucoup 

nlthoge aussi OUT. Sa prospérité. matérielle; à ses habitanis actuels : 


M._.E". Dionne, Da Am 


| ne qui péeuverit s’estimér heureux et fiers de vivre dans la plus. 
=. re : ancienne et l’une des plus.pittoresques paroisses catholiques : 
FN parie à D — de.la Saskatchewan. 0 " . < ,. 
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n r 4 AŸ 1 Will Îlaux L’Agriculture 
” Les Fêt de ' low B ju Bunch La nounine. la plus. M. G. Marsan -porte le toast à 
ni égère le fatiguait l'agriculture. 1 le fait dans un. 
langage vibrant qui Jui vaut les 


LE BANQUET 


Nous n'avons pas reçu à temps 
le compte rendu général détaillé 
dés fêtes de Willow Bunch. Force 
nous est de nous en tenir pour cct- 
te semaine au banquet gui les elé- 


tura,. Nous y reviendrans à lois 
‘duns noôtre-prochain numéro. 


Le banquet de plus de 600 cou- 
verts qui a couronné les fêtés du 
cinquntenuire x été vraiment su- 
‘perbe. -Lu salle était trop petite 


seront une force pour la race et dé- 
fendront ses droits,  Unissons le 
nord et le sud et suyons tous des 
patriotes, 

Le député de Willow Bunch, M. 
Hindle, parle énsuite, Il dit 
combien il est tvujours heureux de 
se retrouver au milien de ses amis 
de Willow Bunch. . Il rend’ hom- 
mage aux Canadiens frac ais cf 
dit combien il fut surpris, à la con- 
vention libérale qui choisit Mac- 
kenzie King comme chef, de cons- 


fit son estomag avec 


pour les HOMMES 


r 


‘pour contenir tout le monde... Le 
Service était magnifiquenient or- 
‘Bunisé et l’on ne saurait trop louer) 
ceux à qui revient le mérite de ce 
beuu travail. Nous ne nomine- 
rons personne de peur d’en ou- 
. blier. . 

M. le. Dr. A. Godin présidait. 
ayant à sh droite S. G.-Mgr Ma- 


tres:: IL demande le respect 
droits des minorités en faisant res- 
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cr 


seurs de l'Empire, 
MM. H. Jutras 


.thieu et à sa gduche M. l'abbé Le-| chantent alors un duo avec un 
“fhiéux, curé de li paroisse.  Par-| magnifique talent. [ls sont ‘ap- 


plaudis et rappelés. 
Nos Institutions 
M. Léopold Sylvestre, président 
de la Société Saint-Jean-Baptiste, 
porte la santé de nos institutions. 
[1 célèbre le travail des Oblats, 
fondatour$ de lu paroisse et adresse 
ses remefciements aux prêtres ré- 
guliers et séculiers qui font parti 
de vette grande institution qu'est 
L'Iglise catholique et qui out tuñt 


: Le Pape et le Roi fait pour la prospérité de L ilow 
Bunch. Il salué PA. C. F, C. qui 


© L'hèure des toasts venue, M. le! 
Dr. Godin remercie l'assistance si ravaille pour le salut de lv rave 
nombreuse et donne lu ffarole à M.| dans la province ot ln Souité St- 
À. Marcoite, chargé de porter la) Jean-Baptiste qui x organisé celte 
- santé du Pape ol du Roi. fûte et à tant fait pour le dévelop- 
: Le distingué’avocat de Ponteix| pement intellectuel de Willow 
fait ressortir le rôle de lu P: aputi- Bunch. LeR.P. Poulet. O. M. LE, 
té à travers le monde ; il montre | répond à celle santé dans quelques 
tous ces ‘grands empires qui s’ef-] mots brefs, vu l’heure urdive. 1 
fondrent alors : qu'on les croit noùs faut des honmuves, et non des 
cfféminés, PT nous faut des hom- 
mes d'action et d'énergie. [ls sont 
bien res de nos jours, ces honi- 
mes vrais Il faut en foriner clans 
la jeune géuérution “qui pousse 
il faut v créer une élite, des cols 
pour demain, des conducteurs de! < 
peuple, et pour les former 11 nous 
faut leur donner une solide éduca- 
tion classique. Cette éducation-se- 
sa donnée à Grav elhuurg, at vol- 
luc. Envoyezy vos enfants. 


mi les autres assis à lu table d’hon- 
peur, on remarquait: M. et Mine 
Maurice Gravel, de Gravelbourg: 
‘les-docteurs Paradis, Savoie et Ma- 
”.thieu, de Régina; MM. À, Marcot- 
te, de Ponteix, G. Bouffard, O. 
: L’Espérance, X, Bellefleur, de 
: Willow Bunch; M. Hindle, député 
! provincial du comté : R. P. Pou- 
:.lét, O:M.I,, M. l'abbé Morissette. 
: "M Ré&ymond Denis, cte., ele. 
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‘résiste à toutes les tempêtes, à tou- 
tes. les révolutions. Restons, dit- 
il, les enfants fidèles et dévoués 
dü Pape, représentant de Notre 
Séigneur, et soyons loyaux au Roi. 
S. G. Mgr Mathieu répond. 
Bien que fatigué par plusieurs set- 
mohs ou discours prononcés au 
‘cours de la: journée, il célèbre na- 
…"énifiquemént les beuutés de l'his- 
” toire de l'Eglise dont les héros sont 
_] ssaints. Cette Eglise a ses lois et! C'est Jà qu’on ee forricra el que 
Sès pré ceptes æuxquels nous devons, l'on en fera des chefs. Saluons 
obéir, s si nous voulons mériter le! n0s collèues classiques: ilsont des 
nous entou-! forteresses potir li sauvegarde de 
- #ént. Nous sommes de lovaux su-! la race. : 
jets de 8. M le roi d'Angleterret Le Dr. Savoie, de Régina, chan- 
ét Edouard VIT le savait bien lors-| 6 ensuite dune façon: magnili- 
qu’il, ‘disait que les Canadiens fran-| que, +t EAPPE Hé par le publie, il 
cais étaient tes plus lovaux sujets| chante “Auprès de ma Blonde” 
de la couronne britannique. au milieu des apphiudissements. 


Le Canada La Langue française 


M. Raymond Leduc porte” la M. [OR -X. Bellefteur porte le 
santé au Canada.” Dans un dis-{toast à la largue française, Dans 
couts plein d'idées, il nous mont | un langage pittoresque, il dit com- 
. tre l'Ouest Canadien’ depuis quin- bien il est heureux d' avoir l'hon- 
ze ans, rappelle que. si l'Union! neur de’ porter celte sunié S'il 
. Jack flotte encore sur nos édifices, perdait s langue, il ne pourrait 
l'Angleterre le doit aux Canudiens! plus { prier. ot tien que parlant un 
français et Lermine en disant quel bou anglais, il pense que les priè- 
les deux grandes ruces qui habitent! res anglaises fuites dans des égli- 
le pays doivent s'unir daus la con-[ses n'ont pas loule leur valeur. 
corde et le respect des droits mu-} Ceux qui ne parlent pus le françuis 
- tucls poux travailler ensemble au devront se trouver bien ombharas- 
dévéloppement de cette perle des] sés en arrivant de Pautre Lord. H 
nations qui est le Canüda. a vu aux Etats-Unis des petits en- 

M. le Dr. Paradis, de Régina, | fants qui ne cComprenuient pass 
prononce Un discours d’une ma-|léurs grands-parents. Lu troisit- 
gnifique tenue littéraire.  Nous| ne génération avait oublié la lun- 
regretlotis que le manque d'espu- gue #iäternelle. N'en faisons pas | 
ce nous oblige à n'en publier qu'un | autant au Cunuda.  Luttons pour 
bref résuiné, Après une belle] notre langue et conservonsle 
description. de la patrie et du pa-|. M. Denis, appelé pour répondre 
triotisme, l’orateur célèbre’. les| à cette santé, dit qu'il ne retiendra 
beautés de notre pays. [1 fait res-| pas l auditoire bien. longtemps, car 
sortir le rôle des Canadiens frau-| il à remarqué un fort penchant de 
çais duns les luttes qui ont couser-| Fassistunçge pour li musique plu- 
vé le Canada à la couronne britan-| tôt que pour les discours. Tous les 
nique. Ils avaient besoin de sa- artistes ont été rappelés par l'assis- 
voir prier, ces hommes qui se bat-| lance, dit-il, tandis qu'aucun des 
taient sous un drapeau encore teint} orateurs précédents. malgré leur 
dü sung de leurs pè Gardons| éloquence, n’a bénéficié du même 
précieusement cette längue des hé- hommas ge. 
ros de Saluberry, et si nous nous tarder à se repentir de ses renu'- 
servons de l'anglais pour nos af-| ques, car à la fin de sun discours, 
faires, gardons notre langue fran-|les “encore, entorg” obligent l’orx- 
çaise pour prier et pour aimer. Ce teur à se lever de nouveau. M. De- 
discours du Dr. Paradis nous a nis “appelle que. la langue fran-| 
“fait regretter de ne pus l'entendre} çuise, héritière du grec ét du h- 
“plus souvent en pareïlles circons- tin, langue de précision ct de élar-{. 
tances, A6, est la laugue de la diplomatie 

comme la dernière conférence de 
La Saskatchewan Gênes l'a bien montré. Elle est 

M. l'abbé Duchaine remplace le! aussi la langue de la haute culluro 
Lavallée absent et propose lu intellectuelle et du commerce, 
Il le fait en| quoiqu'on en dise. Elle est: père 
dessus tout ln langue duvathgli- | s 
cisme, et nos inissionnaires liéroi- 
qües l'ont portée tiomphante dans 
leurs sacrifices * jusqu’att trône 


vnz 


LOS 


Dr. 
sauté de la Province. 
quelques mots bien sentis, deman- 
. dant une union plus intime de nos 
groupés ‘et souhaite la’ prospérité 
de la province basée sur l'union des 
_ races. : même de Dieu. Elle est lu lan-| 
M. le Dr. Maurice Gravel, ew|gue des découvreurs du pays ot de 
quelques phrases éloquentes,. et sel.ses colonisateurs, - C’est elle qui /n 
 Plaçant sur un’terrain: pratique, répandu de l'Atlantique au Pacifi- 
‘“rône l'union et l’organisation. | que les bienfaits de la civilisation 
‘Ayons nos conventions annuelles, | et du christianisme. Gardons-la, 
choisissons soigneusement,nos com-| cette langue, si chère, inculkquons- 
_missaires d'écoles Ne bafouons la ‘dans l’ânte de nos enfants, for- 
‘pas ceux d'entre nous.: qui s'élè-l'mons, das :cette génération, uné 
| “Pont, mais :aidons-les . plutôt: is} élite qui. suppléern au nombre per]: 


Se 


tuter l’inanense supériorité des o- 
rateurs de Québec sur tous les au- 
des 


sortir que ce ne sont pas toujours | 
ceux qui parlent seulement lan- 
gluis qui sont les meilleurs défen- 


et Campakyna 


M. Denis n'allait pre! 


J'étais malade -depuis cinq 
ou six ans et mes forces décli- 
naient chaque jour. La nour- 
riture la plus légére me fati- 
guait, puis j'avais des maux 

: d'estomac, des douleurs de 
dos, de reins. Je me croyais 
même ménacé de la consomp- 
tion car j'avais essayé toutes 
sortes de remèdes sans par- 
venir à améliorer mon état. 
Etant un jour de passage à 
Montréal, j'allai voir le méde- 
cin de la CompagnieMédica- 
le Moro qui me reconmanda 
les Pilules Moro. etm'indiqua 
ce que Je devais faire en les 
prenant. J'ai donc commen- 
céavec confiance le traitement 
indiqué j'ai pris environ vingt 
boîtes de ces bonries pilules 
et je suis content de direqu'el- 
‘les m'ont guéri et oùt telle- 
ment augmenté mes forces 
que je ne suis plus le même. 
M. JE. Galarneau, 128, rue 
: Oxford, Lewiston, Maine. . 


Les Pilules Moro pour les 
Hornrnes sont le remède le 
plus puissant qu’un homme 
puisse employer. Elles gué- 
rissent les maladies de l’esto- 
mac, préviennent lés rhuma- 
tismes, les névralgies, les ma- 
ladies du foie, etc., elles puri 
fient et enrichissent le sang 
et sont pour tous une source 
de forces nerveuses. 


| 
| 


Des consultations gratuites 
sent données, soit par lettre, 
soit personnellement à tous 
les hommes qui désirent nous 
consulter. 


Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les‘farchands de remèdes. Nous 
les envoyonÿ aussi par la poste, au 
Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous la' boîte, 


Adresse: COMPAGNIE. 
MÉDICALE MORO, 274, 
rue St-Denis, Montréal. ‘ 


a qualité et 


ce. Vietinie d'une putite malice, 


et assure les Canadiens du Sud 


quês 
gue, , 
Les Métis” 
M. lPabbé.Duchaine 
tous aux MGtis, 


le gloriçux dos métis dans l’histoi- 
re de POuest Canadien. ‘ Ils ont 


Le 


u 


porte ‘1 le 


M. JE. Galarneau gué- 


‘Les PILULES MORO- 


“prie Dieu de la hénié, et lo Sacré 


emmener ccn, 
sure maintenir toute 
Pinfluence de la langue sur la va 


lorateur se lève et félicite Willow 
Buneh pour ses fûts magnifiques 


que ceux du Nord sou prêts à Jut- | « 
ter avec eux en union intime pour 
la défense de leurs droits histori- 
ct ki sauvegarde de la Han-f 


AU rappelle le rô- 


été des CONSHTUCICUTS, d’éplises ot 


les alliés dos missionnaires. Gar- 
dons-leur une grande”  VECONNAÏS- 
sance, “ 


: M. À. L Espérance, un vieillard 
do 74 ais, répontl ‘à colle santé. 
Dans un —ngago imagé, il parle 
des métis qui flaise ient connaître 
aux Indiens lo rôle de- l’homme 
de Die IE rappelle toutes les mi- 
sères dés missipninaires, ol fait l'his- 
toire da Nord-Ouest depuis 1869, 
Nous avons défendu nos 
avec le-fusil. TE vous,. qu’avez- 
vous fait des vôtres? L'on : vous 
donne une petite houie. de fiañ- 
gris ‘ef vous vous en contenter. 


ion 
“droits choisira deux. merbres d’un voi | 


J’espère'que du collège de Gravel. 


bourg il sortira: 
plus, éhergiqüe qui saurà rendre- 
Ja race.ot à la langue la place « qui 
lui.estdue, I orateur, avéc: s0s 
-SOUVENITÉ 

EL viveme d intéréssé T 


ne génération bit un proc 


ct,ses gesles si expr'essifs, &é 
ndioie à Péntrée 


: “garder longtemps cuvorc son bon 


applaudissements de totite Passis- 
tuice._ H exhorte Îles fermiers à 
combaËtre la routine, à Gtre ‘des 
hénimes de progrès, Soyons licrs 
de notre profession. qui a donné 
tant de prétres à lglise, tant 
d'hommes d'Etut à la race. : 

M. CG. Bouffurd, président des 
Grain Growers, répond à à cette san- 
té, TL dit que Pagriculture est 
l'une des forces du monde; celle 
fait vivre Fhumanité, d’/agricul- 
teur, n’est cependant pas souvent 
récomponsé de son trav rail, ct'il 
demande à ceux qui nous gouver- 
nent un peu plus de sollicitude 
pour le sort du fermier qui: peine 
et qui sue. M. Bouffard est vive- 
ment 1pprécie.. 


La Paroisse 


M. À. Boauvilliers, de St-Victors 
porte ‘la santé de Ja ‘paroisse el] 


ù 


Cocui de la garder toujours bien 
chrétienne et bien française, el de. 


curé, M: l'abbé Lemicux fuit vio- 
lence son état de santé ct répond. 

Jai appelle ki fondation de la pa- 
roisse,- ses débuts difficiles, le dé- 
vouement des inélis qui, en 1905, 
bâtirent l'église et le préshytère 

en chratroyant le hois de 85 milles, 
F rend hommage à oeuvre de ses. 
prédécesetrs. et espère que Wil- 
low Buneh eontinuera À aller de 
Pavant: à se développer, _ paroisse 
atholique et française toujours. 


Les Dames 


M: G. lremblay porte. avec 
heaticoup d’ éloquence le toasb aux 
dunes, et hoit à le Canadienne, là 
reine de nos couurs. [assistance 
applaudit à outrance et demande 
un mouveutt discours que Porateur, L 
dans sa modestie, : refuse de don- 
net, - ee 
Le Dr. “noie, de Régiua, rem- 
placant du Dr. Roy absent, regret: 
le d'être oblisé de parler, tmais À] 
a 6 vainen par un sourire, le sou- 
rire dut Dr, Godin, : D'üuillenrs 
pour paaler des dunes, il n'a qu'à 
lisser parler son coeur, el avec uno 
éonvietion qui ent raine, le docteur, 
suit La ferme pas à pus dans la 
vie, depuiéson onf: ace, Jusqu'à se 
vicillesse, et conclut 2 on adjurant 
les datnes 4 es  doeniisclles. de 
marcher sur les traces des erunds 
tières, Ôn drestäitt lidèles toujours 
à lt race à sa langue oteà sa loi. 
Îrcmercie au nom des invités, 
paroisse de Willow Bunch pour 
sa psnifaue s réception, 

Le Dr, godin, qui présida avec 
un fact parfait, remercie tout ‘le 
monde, plus Spécialement Mer 
{ Mathicu, foujours prêt à se dé- 
votioi ci à nel aver les faligues pour 
aller partout où on l'appelle. 
dit eo ces fêtes font toujours 
Feu bien: aUre que Willow Bunch 

Gt prét à réidre-aux vistieursleur 
visite quand ils voudront, soit VD 
que des congrès régionaux deWen- 
nent plus fféquents, et le binquet 
se toriué au chant de “O Cana- 
de? et “Diou Sauve le Roi l” 

La suirée Sest terminée par un 
magnifique feu d'artifice, 


L’A. C. F..C. et le Cinquante- |: 
 naire de-Willow Bunch 


À Poccision du cinquantenaire 
de Willow Bunch, Mer Z. IT, Mn 
rois, scerdtuire génêr al de PA, C 
FC. avait envoyé le Lilégramme 
suivant à M le Dr. A. Godin, pré- 
sident du comité dé fôtes: 

© Les Franco-Canadiens de’ la 
Saskacthowan”offrent à Lx parois- 
se de Willow. Bunelr, à à l'occasion 
du cinquantièmé anniversaire de 
sa fondation, l'expression de Jenr |. 
adimiration. et de -kur vreconnais- 
sance pour. Poeuvre accomplie, a- 
vec leurs voe&Y de honheur ct de 
prospérité.” 


» 


L’i “immigration dans FAlberta | 


EDMONTON. —: L’hon, ‘Charlés 
Stewart, ininistre fédéral de l’inté- | 
ieur el de l'immigration, a eu une. 
conférence avec: lés ministres Er U< 
vinciaux sur'la quèstion de .l im} 
migration, qu'ils: ont discutée du 
point de vue. fédéral et:du point de 
vue: provincial, M. Stewart a in- 
diqué aux ininistres de l'Alberta la 
coopération -plus étroile entre la 
province ét les sautorités fédérales 
qui était nécéssaire pour faire ve 
ni de bons. colons eullivateurs 

Le gouvernement: d'Edmoi 


té fédéral de Golonisation. 
ne 10 De: 
Québec _''Adél: wd Delorme été | 
interné das l'asile de Beauport, : 
Il y restera. pour. Je reste de ses 
jours, à moins. qu’il ne redevienne 
suffisamment.s 


#'sué Paccusation du 
‘son ‘demi-frère. 
Leeeren 


meurire de 


S.PARIS — Qu atre_ personnes ont |: | 


de cinquante bles- 
ées-par.le‘défaitiement d'un trait 
de da gare : lu Nord... 


ME Luées et ph 


DE L'OUEST, March le 19 juillet 1927 


‘pour Je paicmnent de juillet, 


lagriculuire indiquent que des’ mil- 


li | à 


1 |N 


Sain d'esprit pour su-|. 


Les Allemands -vont payer - “À la ste du premier. prê- de longues années Je 


naire Pour toute l'Acadi. ission. 
—— : re acadien … Jpésie. Il mourut ae ie et la Gas, 
PARIS —; L'Allemagne vient, de n ; Laurent. près de Montréal, à paint. 
notifier ofticicilement di commis: | ; Québec — Les-18 et 19 juillet ad- tait curé ils 
sion des répalations qh'elle a dépo- l ront lieu-à Saint-Joseph“de Carle-|  - —: 0: 
sé dans Îles ‘banques dés mées , Ja lan,-Bonaventure, Fes fêtes de l'in- PARIS — Oh je 


somme de 32,000,000 de rks- or 


augm'ation du monuinent énigé en 
cet endroit à la mémoire de Messire 
Joseph Mathurin Bourg’ premier 
{prêtre aeulien “ct qui fut: ‘pendant }'à 


prince-Philippe 
ce, second 
Louis, comt 

Naples en 


Bourt 

is qe fu 
e.d'Aquila, 
1847, 1 


‘ :0! 

On moiïssonnera le blé au 

Manitoba à à la fin du 4 
mois 


Winnipe 4 D'après le profes- 
séur FT, 4. gs Da du colëge d’A- 
griculture du Manitoba, qui vient 
de faire une iüuurnéc à travers: la 
province, la moisson du blé cotp- 
INCNCCTA À Ja fin de juiliet el sea 
génér aie dans la première semaine ; 
août, 

M. Harrison” dit que la rouille n'a 
pag causé de dommages. 

Les. fonctionnaires ‘di Souverne 


mens 2 doprrererene 


pre 


. “Le collège 


COLLEGE DE GRAVELBOURG, SASK, | 


Pa 


EN 


LE 
ARE, 


1 & 


ment et des chemins de. fer ‘lien- 
dront une conférence à Ia fin du 
mois afin d'examiner la situation 


de a main-d’oeuvré et décider le : 
nombre de moissonneurs qu’on “ue 
ra besoin de faire vénir de l'Est et, 


it 
. 


ES 


Cours _commercial, classique et universitaire, 


re 


PEN PES TPE RICA 


de lu Colombie Anglaise. sd 
nu NAS . 
‘Les saüterelles dans la pro- : 
Vince. de Québec Ie Dirigé par les Missionnaires Oblats de Marie mac 
MON PEL — Dés ports re. : 
eus af départeent, provincial: de FT 
LL $ . Enseignement à à base française. Prépare à l'imma. 
lions de sauterélles ermwahissent les 
récoltes de In provinec, malgré Les | (triculation. et au 1 baccalauréat à ès lettres, è ës sciences et à ! 
pluies @ntinuel C8 “récentes. arts. Lee ti ET 
L'hoù. JE, Caron ministre de Fa. ff La EE RÉ PERS aan | 
griculture, ne cache pas la gravité FE Pour tous renseignements, ‘s'adresser au 
de a sityation. H a.désigné 4 G. Le 
Maheux," etlomologiste provincial, | | Révérend Père" Supérieut, 
pour, diriger la campagne de des: | 
truction contre ces inscetcs, : . 
+ 


À. . Collège de Gravelbourg, 


LA ‘ee À 1 
DE 
Gravelbourg, Sask. 4 
Si vous voulez les ——…’ - = _ L 
“. ‘ ‘ Lee prunes —— en cd 
. MEILLEURS PRIX DU 3 A 
EE EenEnnE EE 1 


s 


MARCHE 

— OH VOS 
SENECA ROOT 
PEAUX, LAINE 
FOURRURES BRÜTES 


Fovoyez-les suns délai 


+ 


Distinction | individualité 
Bôn Goût 


. .… Après tout, faire un habit qui plaît n’est autre chose 1 
* que de donner à un client ce qu'il veut en fait de matériel 
convenable, de style bien seyant, de coupe distinguée, 
Et nous pouvons vous, satisfaire sôus tous ces rapports, 


WM. STUART 


s 


mme je an 


à 


P. s. ROBINSON & 


+ 


__: SONS, LTD. _ Tailleur. pour Dames et Hommes 
4545 Rouise S4 Immeuble Mitchell 
La + MAX. 


WINNIEPEG 


IN 


Zi 
SS 
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L’Auto difficile 2 à . 
acheter aujourd’hui | 


La/science de la lubrification a marché avec le dé- 
veloppement- de l'industrie automobile, 


Aujourd’hui quand vous achetez la sorte d’ Huile 

à Moteur “Imperial Polarine” recommandée pour 
votre marque d'auto ou de camion automobile, 

-- vous avez la lubrification qui convient, au lieu 

. d’avoir simplement une huile quelconque. - Le 

. Tableau Impérial de. Recommandations élimine 

tout risque. . L .. 


0 
Ê 


: Voÿez votre auto sur ce Tableau, Quel que soit 
; le type: que vous possédiez, quel que soit le prix 
‘que vous l’ayez payé, vous aurez plus de satis. ’ 
faction à meilleur compte et à moins dé frais d’en. 
tretien si vous employez exclüsivement la sorte . 
appropriée d’Huile à à Moteur “Imperial Polarines” 


IMPERIAL. OL LIMITED 


. Fabricants et. Distributeurs des Huiles à Moteur “fn 
perinl Polirine,". ot Distributeurs, ay Canada, 
des Huiles, “Gars sole Mabiloi,”. ” 


, 


: E ÉTR Y en a ind surées, jour la nel 
: ‘tion convenable de toutes les mar- 

‘ques, ‘d'automobiles, e ca» 

ions -cé ie.-t peteurse h 


, Billet de la Semaine 


Gantons Ef TON Lu 


pendre CHI BF 


ge PP a 
Lester lit. excellente; nous ” Nos dhcêtres igyuraient 
jurions pus fait de retraite. de- “clubs” et les “thés,” mais vivaient 
pis hi lat. (mais ne soantdali: da vraie vie ‘du foyer. saine, bon- 
cons pas fx bonnes âmes!) Nous! ne ct gate; “ils “éonnussqien: 8 
cons DH el entendu, el la retraite "COTÉES d amis, la arts chré- 
«ce jort goûléeel devra poricr | tienne qui.se donne avcé-joie et 
ds fruits Les chansons Gant | sans tapage. | 
Gannes el bretonnes que noûts -] Cox traditi raie 
Lions resiuné à écouter contme une she, vicillerie poussiéreuse et .cn- 
loc de pions oreinus ‘monolo-| combrente dans nos familles ca- 


TE 


Von ms crépes appélissantes ct do- tidienne:nous pénètre el nous me- 
Frr, | térialise. malgré nous, où‘ nous au- 
Dour srnliments ‘contraires rôns à ;butter jusqu'au bout? 
; -Revivons es anciennes vertus, 


sous aditrient at sortir de, là, sul …Reëtvon | AU 
Je: l'enthousiasme &E la tristesse, |. chantons: les vieu refrains el la 
clions fier d'utoir compris l'bonne ‘chanson française! Quand 
es, d’avoir tout! l'inquiétude nous assaille, quand 
compris Notre sprit. nest donc le labeur de la tâche de tous Les 
pas riraré complètement : gazé et | jours”. nous accable) chantons 
est du sang français, vif ct, j07- quand même: ça soulage, ça repo> 
enr, qui coule toujours plein nos |se, ça:nôus rend plus forts el meil- 
Nous lpensions ne plus |leurs pour demain. Ulhantons et 
‘rire e4 nous auons--ri rions! N est-ce pas une résolution 
franchement et intelligemment, de retraile facile à tenir® | 
enns olrnrir les voisins ct sans nous |: … Charles Renaud. 
Hourdir nous-mêmes. ‘: Pouvoir | - : 0 —— 
comprendre el vibrer, savoir rire, |. Le centenaire de Pasteur 
cest plis qu'on ne croit. co 

Sans élouffer la jouissance, la 
tristesse se mélait pourtant à no- 


Nous rm 
A Lurnien ce sers artist 


»eu ee, 


pouvoir 


PARIS — Le Sénat a voté à l'una- 
nimité deux millions de francs 
eo * [pour Id célébration du centième an- 
Toutes ces vieilles cho: [niversaire”. de naissance de Louis 
Le Pasteur, Le cétébre savant est/né 

. re arËetes di 27 décembre 1822. Le Sénat, ‘en 
ques instants avec lés artistes dis- TUE les crédits, a qualifié Pas- 
poraissent peu à pel. comme des teur de “symibole de la science. 
reliques suintes qui s'effritent. Ces l'au‘Seigneur. . 


dre inie. € 
ses. que NOUS AMIONS TEUECUES QU el 


en ue ne pre 


Garage entier avec ‘outils et installation. A ven- : 


dre aussi une maison, dans un district de langue fran- | 


Adressez-vous à Casier 12, “Le Patriote. 


2 ; 


À ° , 


i 


Z 


LL 


Va 
eu 


rande “exposition | d'animaux Un 
1: "de la Saskatchewan  * 


fit 


“ 


‘Prof 


Su 


# ! 
nie! Nous auvuons en toute l que, un: souvenir déjà! C'est le méê- 
mplirité que ve billet d'un bon îme-sentiment de tristesse qui Nous 
nn on Patriole il y @ quelqué énvahit lorsque, dans les vieux al-|. 
fempes HOUX au seanda 186. ue bums au fermoir doré ét (AU cou: | di 
un, ct uous gris Cru detoir tel vérture de peluche, l'on s'atlarde 
ano \salis. : C'est| &.rcgarder. les pelits vortraits sur 


“Ces traditions seraient-elles done]. 


ex des prix réduits 


, président 


" LE PA 


ES 


2, Dh 


SE, Merercdi le 


ji 


19 juillet 1922 


RIOT! 


nn. 


Un discours de 


, “ + . 
les “croquetteurs” de Marceli! -.1 Le 5 A 


ans Ja Saskatchwan, 


ooione que nous| sine POINTES , cunadien-francais, la soirée a rem- 
«dispositions! 4 ? inc de nos teur, robustes et porté un magnifique, succés, 


Les artistes furent présentés, au 


les {nom du ccrele de PA,GF.C., par M. 


Étienne Phalempin, ek M; l'abbé My- 
re les remercia en termes chaléu- 
reux à Ja fin de la séance, 

Tout a été dit sur la belle ocuvre 
accomplie par le compositeur Lar- 
rieu et la-remarquable interpréta- 
tion que donnent de ses chansons 
M. et Mme Duprat. À 

La population de Marcelin a lon- 
guement applaudi les lrois distin- 
gués. artistes, | ; 

On sait que partout où il'a passé 


ID 4 D M DD 1120 > €}; û , . . 
absurbent et se digèrent'en- nahennes françaises de l'Ouest, dans la province, M, Larricu à se- 
ici que ne 8e lassent les .dans cèt Ouest où l’ämbiance quo- coudé adimirablement le travail de 


A,CF.C. en se faisant l'écho auto- 
risé de notre campagne incessante 


en faveur du français et de la sur 


Vivance française sous toutes: ses 
formes, Nous intéressons sûrement 
nos _lécteurs en reproduisant ici le 
texte à peu près intégral des paroles 


qu'a prononcées, à Marcelin notre 


grand ami, sur ce ton de franchise 
el d’agréable, bonhomie que: n’ou- 
bliera aucun de ceux qui ont eu le 
bonheur de l'entendre, 
Discours de Larrieu | 

Un mot encore, chers amis, /et 
nous nous séparerons.. Peut-être ne 
me verrez-vous plus. Je puis donc 
m'’exprimer en toute franchise, sans 
aucun& gêne, Nous allons ensem- 
ble faire notre exameñ de conseien- 
ce, ° 
Checun de nous at-il fait ce qui 
lui était possible pour la défense de 


niâtrcté des gens du’ Québec, ces 
admirables patriotes, ces .vaillants 
parmi les xaillants, qui se sont tail- 
lé un si beau domaine dans le Ca- 
nada? 

Eh bien, . non! 
aissons envahir par l'ennemi. qui 
nous cutotu'e ct qui s'insinue. Nous 
ne 
langue vomme elle le mérite, 


M. liaymond Denis me contait que 
dans une de ses tournées il avait. 


visité un village fräncçais où toutes 
les cnseignes des magasins et des 
banques, touies les affiches étaient 
rédigées ‘en anglais. Vous savez 
quel profond patriote est M. Ray- 
mont Denis, ce Chareniais de bon- 
ne souche? Il éfait navré, 

Par bonheur 'âu coin d'une rue, 
sur une boutique, il apereut au-des- 
sous dé. l’enseïgne: “General Mer- 
chant” -cees mots français: ‘“Mar- 
chand général”, Entrer dans la 
boutique, serrer la main du bon 


lleure que nous ayons eue---C’est votre Ex 


" 


\ 


. À 


“ 


Chacun de nous a-f-il fait ce qui } à était possible pour la dé. 
: fense de la race? — Histoire d’une enseigne française et 
d'un Juif — Une partie de tehnis à Marcelin — Vivent 


Le Trio Larricu a donné vendre- Vieux à lunettes qui se tenait der. 

à Marcelin, son dernier concert [rière le comptoir; le féliciter de sa l' à) 
) Comme. | éränérie, fut pour M. Raymond De-| À 
fallait s'y attendre dans ce centre si } is, l'affaire d'une minute, A 


petit air de vanité hôte: “Mes en- 


la race? Chacun de vous a-t-il lut- 
té de toutes ses forces, avec l’opi-} 


h  bie c Nous sommes 
parfois bien négligents, nous nous. 


défendens*-pas toujours notre’ 


sur les chemins de fer... 


Sonnene ane 


Marcelin| 


Eu à 


ce commerçant était un 
Juif! Un Juif qui avail compris: 
son affaire mieux que nous ne coi- 
prenons la nôtre! 
Ici, AMarcelin, je vous on félicite 
la plupart de vos enseignes sont 
françaises, La toilette de votre vil- 
lage est bien de chez nous, 
Continuez à motitrer cu‘que vous 
êtes: des Français. Vous savez 
que vous ferez tout autant d’affai- 
res,vous savez que là clientèle an- 
glaise viendra quand méôme dans 
notre magasin, Car les Auglais, (et 
j'entends par là le mélange de races, 

a mixture, l’extéaordinoire bouillon 
dont je parlais tout à l'heure), Les 
Anglais, c'est-à-dire lous ces gens 
venus de partout qui ont abandonné 
leur Jangue; leur foi, leurs moeurs, 
vous savenl-gré de voir que, sculs, 
vous avez conservé volre ficrlé d'o- 
rigine, ‘ . 

: Cammerçants, vVousine  perdrez 
pas un seul client; banquiers, méde- 
cins, notaires, avocats, on auta en 
vôus: plus de’confiance. Ne faites 
donc pas comme quelques-uns des 
nôtres qui se découragent trop vite 
et se laisseraient aller à l'assimila- 
tion s'ils n'étaient pas encadrés 50- 
lidement. par .des hommes . comme 
vous, Ne faites jamais comme cette 
Française qui se -glorifiait avec un 


Hélas! 


glais parmi vous, vous deviez, pi 
politesse, parler sa hingue, 
. Je ne suis pas de volre avis, 

D'abord, vous rendez à ce jeun 
homine, qui Habite votre village, uu 
très inauvais service, Vous lui far 
tes perdre l'occasion d'apprendre 
une langue qu'il voudrail bien con 
naitre, 

EL puis, vous renversez les rôles: 
la politesse exigerait 1 ou pas que ee 
soit vous qui parliez anglais, puis 
Que vous êtes dans un centre [rune 
cais, mais que ce soit Jui qui put: 
fraveais, Vous vous êtes donné Ja 
peine d'apprendre Panglais,.qu'il se 
donne dont la peine d'apprendre le 
français. Les deux langues ont of- 
ficielles; c'est son intérêt, 

À côté de votre terrain le lunuis, 
on jouail au croquel, Les joueurs 


fants, disait-eile, ne parlent plus que 
l'anglais"? 

— Eh bien! Madame, si vos en; 
fants ne parlént plus que l'anglais, 
si vous avez permis qu'ils renoncent 
à tout leur passé, si vous avez toléré 
qu'ils renient leur pére, leurs grands 
pére, tous leurs aïeux et le coin de 
terre où ils sont nés; s'ils sont de- 
venus autres qu'eux-mêmes, si vous 
les avez aidés à celle translorma- 
lion, vous avez cominis une làächeté 
et une trahison!” ‘ 

Pour terminer, chers ninis, je vais 
encore vous conter une petite his- 
loire toute fraiche, elle est d'hier. 
J'ai voulu vous voir jouer au tennis, 
J'ai constaté combien merveilleuse 
ment organisé se trouve votre ter- 
rain de jeu. dJ'aicoustalé, en mème 
temps, que le jeu. de tennis, que je 
ne connaissais pour ainsi dire pas,” 
se prête merveilleusement à faire 
valoir la grâce et Ia distinction des 
mouvements, Je charne inconlesta- 
ble” des toiiettes, 

Vous étiez deux équipes de. 
joueurs! garçons et filles tous Ca- 
nadiens français, à l'exception d'un. 
Anglais. - 3 

Eh bien! pendant, votre longur 
partie, vous n'avez pas dit un mot 
de francais! J'étais désolé! 
Vous me direz q\'avant un An- 

RTS 


de sens rassis et de bon conseil, 
parlaient tous français avec un one 
train touthant, Viveut les “cro- 
quetteurs’” de Marcelin, 

.. Je ne voeux pas vous lisser sous 
linmpression que je suis vents per 
vous faire des reproches, ,Le con- 
traire est plus vrais Depuis que je 
voyage därs l'Quest Canadien, je 
suis émerveillé de voir avec quelle 
énergie, malote Les Fégères détuut. | 
lances que je siens de signaler, avec 
quel courage vous matntenez iei ba 
vitalité, la foi, la langue de noire 
race, … 

Je suis bién tranquille sur votre, 
avenir et quand je retournerai en’ 
France je pourrai dire bien haut: 
“L'Ouest Canadien, catholique ct} 
français, se porte bien! 


me 1 te 


Le Trio Larrieu dans l Alberta 


Voici l'itinéraire 
dans l'Alberta: 
Saint Paul des Métis, 23 juiltet. 


du Trio Larrieu 


ne 


4 


: DS, 


de croquet sont des gens paisibles, énshateluwan n été 
Is lune session spécide jeudi, afin de 


A Ce A Ut Se 


Saint-Vincent, 24 jutllot, 
Sainte-Linn, 25 juillet 
Bemunont, 30 jillyi, 


Villenenve, 3 juiticl ' 
Legal, fer août. _ 
Edmonton, 3 aoûl, "à 
Suint-Albert, G noût, A 


Morinville, 7 noùût, 


ET ES = 
Notre Législature 
en session 


Nos députés s’assemblent jeu- 
di pour conférer sur la Comm- 
mission du blé. 


REGINA -- La Lésistature de la 
convoquée pour 


seuter a question dp la commise 
sion du Blé, Cest ce qu'acannonvé, 
officiolloment fe premice minitré, 
@ A4, Dunning, 

Les députés ont été avertis pur Le 
légraime, ‘ 

La session s'ouvrira jeudi & Bois 
heures par la loeture du discours du 
trône par Île licatenantsouvernour 
Newland, 
peut encore prévoir combien de 
loups durera cette session ef ce que 
leva, Go son colé, la légisgature ae 
bertaine, 

Les dépèches nous 
que La Chambre de VAlberta 
convoquée Je 24 jntitot, 


a amas 1 0) me 


annofrenf 
SCT 


Le prenuer ministre ne 


\ En boîtes métalliques d'une 
7e lb. — et en paquets 


Punbourg : - Un congrés feonu. 


Rique mondial sera tenu en août, 


Le projet est iotri depuis denx ané, 
Ce congrès étudiera surbont Jen nés 


ibodes de rejévement économique 
de Europe afin d'assurer Hi sou 


lion pocitique des difficuilés itor- 


uationnles. 


. : LESENTREES PRENNENT FIN LE 25 JUILLET | 


position---Vous l’aimerez”” 


TTRACTIONS SPE 
CHAQUE JOUR 


Liste de prix expédiée sur demande. 


magiertstf Lime ARR PUMA FT ERP 4 LRO EE MAPRN ER RORAN 7 S'LAENTAN CATETECS 
eee à Rd cage pégh nie no een tee vraie ah 


Les élections manitobaines ont 
eu eu hier 


Les Glections provinciales die Mir 
itoba ont eu heu hier mardi 4 
l'heure, où poux sflons semis presse, 
Los PéStitals he SON pis énepEr enr 
nus ! : 

CU voavail st los ranes 160 canitie 
datsi fs Ferniers finis, 86 Hhéraus, 
26 conservateurs, 20 ouvriers, 16 re 
dépendants, 

Où comptait cinq femmes enndie 
datesi une fibévale, Mme Posers, 
menibre du derniére parhoment, den 
conserraTiees, be pranreserslf el 
ue ouvriore, 

UM, Norris n'escontpte pas La vies 
loire pour sun parti et les Hibtrans 
ont méme pas des cumrdat aus 
bouts Les contre, Souls les Ferraiers. 
Luis fout D itte dans toties les 
cireoncripoons Sauf rois, 

PE au huit eantdidats canadivnes 
franenis, De ve norbre cinq sont 
progrosiifes, doux Hbéranx et ue 
indéperehant M, dos Berniar si 
présente comme todépendant dust 
StBoutlsce, contre LM, Suther: 
faune, Fibéiral et GW, Foster frs 
vailliste, Dans Lavérendreve  detts 
onadiens franecnis sont Pres grut, 
catrdatss A On D, Lo, fihévot et 
P, À. Jidbot, progressiste, 

Dans Caron. es dons candidats 
Sont aussi dbes faruacdions fietenutt 
M, OA, Préfontiite, prouressisie, of 
M Ehipres, progressiste jee pen 
dant, ot 

Dans Stone, M. Joseplr Maine 
Ho est éontidat prsgeosstste te 
pendant conte HTC MebDonald, 2 
herul, 

Dani Norris, AL .A, Avotte, us fie 
Dérhl, Pi Bedite à un progressiste, 
M, W, D, Cluhh. 


OR 0 À AT 


TEE en ant PE D 
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de Saint 


maman ententes rer eme 


| Une foule de huit mille pèlerins se 


e # =. 
— L'oeuvre des premiers missionnaires, 
nes . 
Le pèlerinage annuel à la grotte JVorateur a choisi comme texte Ie 
de Notre-Dame de Lourdes de St-,} 
Laurent, a eu lieu dimanche, le 16 
jhillet, avec an succès encore plus 
marqué que les années précédentes, 
tant au point de vuc.de Hi -piété 
dûe du nombre des pélerins.… On ficonfiance, ! Boss : 
estime Ta foule atçourue à la grotte fuste titre appelé Marie*Un Jésu 
à près de 8000 personnes; au delà commencé” Marie est 
de 2,500 communions ont'été dis- 
tribuées, On ne peut qu'être for- 
tement impresionné par cet ‘immen- 
se concours de fidèles de tout âge, 
de toutes conditions, de toutes ra- 
ces. TL s'en trouvait qui sont venus 


ils ne‘seront pas confondus,” 


Jésus et ne peut rien nous refuse 


Mario, ‘ 


la créchie de Bethlécm L 
suprémes, douleurs du Calvaire, Jé 


de très loin ct qui ont dù vovager }sus nous a donné sa mère, prious-la 
avec confiance, surtout devant ectle 


tout près dune semaine pour se 


ment, . | . : 
La procession du ES, Sceremen 
“eut Heu à L h,  Immédiateruen 


rendre aux pieds de N, D. de Lour-] grotte de XD. ‘de Lourdes où sa ol de FSU CUU SU P.Q. 20-P 1 comnrencer ent d'anit. S'adres- me paperenerangenrnrs ronenem er _— . _— . 
Co lue margiecnc daniel rise ones en fuit en is CE vie teuts de FAdanac Grain COMDAHEN NS - : normes ser à M. le .curè Juilion, sec, St. Le x Rennes mn Tennis) 
des, . Toutes les paroisses depuis [puissance se fait sentir si visible Joseph M. Bessette, ancien gérant |EGARES — Deux chevaux gris, pe-l 18-21 EE LT 


Big River, Debden,; Shell River, Mar- 
colin, Battleford, Saskatoon, Vonda 
St-Denis, Howell, Humbolt, Muens- 
ter, St-Bricux, Bonne Madone, Wa- 


sous-diaere de MAL les abbés Joly, [le+ diacre ct sous-tiacre  étaien 


Laurent | 


rend à la grotte de Notre- 
! Dame de Lourdes -— Au delà de deux mille cinq cents 
” communions sont distribuées — $. G, Mgr Prud'hornme 
fait une allocution en français, en anglais et en allemand 


paroles: “Ils ont espéré en foi et 
Ma- 
rie ‘ést toute puissante auprès du 


si nous [a prions avec ferveur cl 
Î Le grand Bossuel 4 à. 


nécessaire à 
Jésus comme Jésus est nécessaire à 
rie, La Sainte Vicrge est la co- 
opératrice de la Rédemplion, parta- 
geant Îles premières privations de 
comme Îles 


äprés là croix, en .lête du cortège, 


T, Mercredi le 19 juillet 1922 
PS en RES FREE En Cm nRRS en a a 2 RE e _— 
A VENDRE OÙ A LOUER _pon. 
‘de otage pour 40 chorus ui 
garage! Dour eu chevaux avec 


| autos, hangar 
pour Voitures et pour bois COUR 


tre chambres non garnies gratis, JA VENDRE -— Une demi-section, 
aveë six tonnes : de charbon, Aus dont ; 100 acres en culture, 60 
mentation annu tie de $60.garan- | acres en blé ef le reste'en'avoine. 
lie, jusqu’à soncurrence def. Aussi instruments aratoires, 50 


— — . . $1,400, moyenna dt Services salis- LE têtes de bétail, 5 chevaux, un éta- Bonne maison d'habitation, BL. 
capes Service pour tous  ! faisants, Les ap, Mications seront | lon tpercheron pur sante. Terre | située dans patte ea de Gp he" 
d'Epargne | réçues jusqu'au 81 juillet.” Classé | ‘à quatre nilles de fa gare de Big conditions faciles pour acheteur 

ie een } re È En août, : S'adresser à] River, Prix: 88,000, Pour plus Pour plus amples informations 
Compies d'affaires . _ ‘ Knapton S. D, Not 2177, W, A! ‘ampes informations s'adresser à | s'adresser a bureau du journal, ” 
Crédits de toute Un bon conseil est une aide pré. Pain, Sec., Howell, ‘Sask., 20] Louis Godin, boulanger, Le Pas, |: oi 17.2) 
nature . - cieuse lorsqu'il est le’réeultat de . Te Mai. _ MA PS DEMANDÉ À LOUER 

‘ , ñ } _ D OÙ ER demi-sec- = — ae 7 ITA et À LOUER un quar 
Collections longues années d'expérience, ON DEMANDE A LOU en culture, INSTÉTUTEUR ET INSTITUTRIGE | OÙ ut demi-section de era 


dans'une paroisse ca badienne: du | -— fe district scolaire du villuge | geulture et'pâturage) avec mal. 


: sil . i- épendances 
nu tp 4 äskuichev tan, à proxi-| de Niontmartre demande un Insti \ rs CONvenables 
- nord al DEEE aYyec Asaus. ‘Je tutctir avec certificat de Jème eau patab jp: Proximité de l'école 
ossède roulant nèce Isaire ct ail clasfe, pour commencer Je 21 ] nadie sel se, dans un centre cp. 
‘intontion d'acheter : plus tard | août; ainsi qu'une maîtresse quali- {/ adien-français," Désirerait pren. 


dre possession de la ferm 
+ôt possible, Adresser LL PUS 


ponses au Patriote de l'Ouest. 
‘ # ‘ 


ON DEMANDE institurice Dour av. 

rondissomenñt scolaire d’Albertvil. 
le, Pour ‘information, s'adresser 
à M.-Dubois, : L 


TT 
UN BOUCHER désire louer ou ache. 
ler‘une boucherie dans un centre 
anaiét-frinénis où il y a une 
‘populition: de 4,000 à 1,500. 1 
voudräit:en même Lemps s’over. 
per du commerce d'animaux où i] 


fièe {le 8ème classe pour comunen- |' 
" cer à la même date. Doivent par- 
. ler x enseigner les deux langues, 
. Adresez références à L. Dh, Côté, 
sec.-tl'ésorier, Montmartre, 


— 


Bonne références, Arth ur Daoust, 
Harris, Sask, \ 20-21 


|| LA BANQUE DHOCHELAGA | 


Succursale de Prince Albert, . M.J. MeCLOSKY, Pro-Gérant, 
n | | - Autres Succutsales À St-Brieux, Hoey. ‘ 


À VENDRE — Quart de Ÿ section, 20-p. 
centre canadien d'Aitborfield, 
Sask., 145 acrés-en cultàr ep, légère- 
ment boisé, bâlisses et clétures, 2 
milles de l'église, 41,800 act comp- 
tant, Vendra  immédialement, 
Arthur Daoust, Harris, Sasii, 


REMERCIEMENTS au Sucré-Cocur 
de Jésus, à la Ste Vicrge Marie et 
à Si-Joseph, pour faveur oblenué 
. avec; promesse de publier, — 


» 


. EE ten statnesesestaqee 


! Ld « ‘ . 
Bessette est condamné à trois 
ans de pénitencier 


ue : 20-21 


de My 


men ? 


tion de dix ceñtins, nous ‘cnver- 
rohs une chanson ct ce qui vous 
sera nécessaire pour jouer du pia- 
ho sans inaitre, Satisfaction ga- 


INSTITUTEUR OÙ INSTITUMRICE MAGA SIN GEN ERAL à échanger 
demanaé pour Le diktrict scolaire coutre demi-seclion de terre bien 
.No. 211% village dé St-Hippolyte.y préparée el:bien oulillée.. Pour 


Winnipeg—A la suite de la recon- |, rantie où argent retournt, Ecrire! "hiSfossour devra connaitre. les [plus athples informations s'aulres- |, LYy à pas ‘l'opposition, S'adres- 
Alsäissance de sa eulpubilité sur trois | A, J, Martineau, Salle d'Etude Ri- “deux langues et avoir de lexpé:f_ ser à CG L. Olsen Co., Leney, Sask. ser immédiatément à Boite 54, 


accusations de détournement et de vière à Pierre, Co Port-Neuf, rience, Ouverture dela classe au [A Bi 11: Mhou ce 18-201  Weldon, Sask. 


" Hippolyte.” , 


— 


ide cette compagnie, a été condamné 
à trois ans de péuilentier, h 
Le juge a dit que le Fait pour 300 


sant 1,300 Tivres, marques D, S. 
sur hanche droite: récompense 
de $25 "à celui qui les trouvera’et 


res I 
gains € 


i 


Va nee patent Parlons de Poisson 


L 


Lion des enfants: L'école oùvri- 


s i : ; fermiers de TOuest d'avoir élé frus-|  svisera : Ernest Savur drag, |. ENS Ares pee RD Ë 
kaw, Domremy, St-Louis, Bellevue }venaient les Jndiens chantant des tré de 8138 008 par suile des opéra Mers a" Ernest Savard, on ere tout leur feps à unit Pet È 
‘ince: 1, Gar k Lake, eantiques dans "langue, puis les fit Ce es Sa " ask, PET, sition trés  avaglageuse: RE tar: : Hé Han dtose ë 
Prince-Albert, Carlton, Duck Take, cantiques dans leur langue, purs les lions. de  Besselte était regretathle ‘ sitiu eC UN À to obtic trait LE Ou peut différer d'opinion qnant à la qualité des-différentes va. = 
Rosthern, ete., étaient largement re- différends groupes avec leurs ban- 4 ‘atcute condamnation ne Dou- - — | qu'un. avec un auto obticndrait | £ LU ‘ ‘ | 3 1 Ya À 
présentées. Dès la veille, samedi, |nières, Allemands, Polonais, Gali- Faite Com enser celle port ON DEMANDE un.instiluteur marié, | des résultats spleñdides. Adres= & . riété de poissons, mais un point où nous nous Recordons tous, c'est que à 
une foule imposante était renduelciens, ete, Anglais, Français, cha- " "vocal ulia couronne à déclaré possédant:uñ diplome de premié- |. -SCZ-xous à Fe Sanford irusp Go. à Je poisson le plus frais est Ie meilleur, Il est aussi convenu que le à 
DE - Slori , . » chant: ans sa #6 ‘ : * se  Loleatelhba: : canada, 2 "LDor SAR N : ; . [ 
sur fes lieux du pélerinuge ct unique groupe chantant dans gi fan que d'autres arrestations allaient a-[ le classe pour. Saskatehbwan et |: D Eanaest à Un MCLETIMNO ÉTÉ poisson binne est l’une deg meilleures variétés. Faites’ donc entrer à 
a a nie = à aternolle los 5 à D è , , € : PA einen: dance : ov 6 4 « lan, ‘ , = . L he ; ' Be 
grand noubre de Polonais ont pas ares gran rnelle Nr iminneulée voir lieu au sujet de cette uffaire, , Expet imenté ans ra far nee, ’ ess Le Ë 1e poisson blanc frais dans vètre menu régulier) c'est l'aliment d'été à 
A DAICE Aux Dies de lticharistie ct de M: one Besselle avait été arrêté en dé-f pouvant enseigner le français, fe tits LE par excellence. | Ë 
Vierge el à chanter des cantiques. Le spectable de toute cette loule ccmbre-tdernier à Buffalo, après six Assistance de 58 élèves, grades FDEUX INSFITUTRICES qualifiées, : E dar e: De . ñ 
La, solennité des cérémonies lpriant et chantant est impréssion- à "A ec moment un à huit; ditricl francais et ru-{ connaissant les deux. lanimes, LÉ - . : ë 
Ai relové s 2 x , mois de recherches A ce moment- , Uni 7 Sr r aSSE ; - le un dE Attrapés due Ten eaux froidès el profondes du Jac Stony 1 5 
ae ve  e 1 4 a ar dacpro- . 4 T& . , . VA. . M , . 4 s , TRE : , , , N Ne sy: LE (: 1 . ) d £ 4 es hi 
étuit relevée cette année par lt pré [nant au-supréme degré, 4 Fi avait perdu en spéculation la] thène à cinq milles de Howell.| | Pune-pour enseigner du grade un LE boissons, au sortit des filets; ont emballés gur la gl “pédié É 
sence de Sa Grandeur Mgr d FE La statue de ND, de Lourdes &- plus grande partie des fonds dé-| Salaire #1,250, Logement de quai|. :&trois ct l'autre du grade Ah huits££ poissons, au sc cs Hlets: “sont embullés sur la glace ct'eéxpédiés le À 
Prud'homme, évêque de Prince-Al- fait portée sur les épaules de jeunes journés. ner amer | SONT demandées À St-Brieux, ON ÉE matin suivant à votre boucher ou fournisseur ‘de boisson. Donnez 
bert cl Saskatoon, ; filles. De la chapelle au PEPOBOIE D ea anac Grain Company avait ee " désire "deux personnes qui vou- : 5 ‘une connnande régulière iñaintenant, vous aurez du: poisson absolu. à 
La gr: | ven { chantée all Pabbé à H. Brodeur tait} _ PE . u rt él » lre act EC h n A £ 
ApDe Te SSSR CTanLee Par LA, Pabbé TL Brodeur portait Fos! a blues de déposer son bilan en \ “drontbien aider et prendre pal nt frais Î # 
M. lPabbé S. Caron@chancelier du lercoir, TE était NCCOMRPEENE de juin 1991 « Le président de la com. F f es Vendre uts manifestations religieuses ot |E a1s. : É 
dose site comme diacre el! 1 les abhés Munro et Quelleites pagnie” était Maurice Duprez, an- € im & “laiques en rapport avec l'éduea- is 


de Blaine Lake, et Larochelle, de 


ML les abbés Bourdel et Paquette 
Ponrémy, 


Au reposoir il Y eut chant di 


cien député provincial du Mani- 
loba, qui était de nouveau candi- 


ri le ff'août, ‘'Feole de village, 


PAR. SOUMISSION 


, 


BIG RIVER CONSOLIDATED FISHERIES LTo. 


] , , : nets , ins douce , : ‘Salaire offert, 51,200.00 par 210 Fe] . 10 Riu x « L- 

Apiès FPévangile le R.P, Delmas |Fantum .Érgo; puis Mgr Prud’hon a Gesiions d'hier dans 1e PUBLIQUE fours. Sadrésser 2 Louis Demas |E . . Big. River, Sask.. ns ë 
OALE,. directeur du pélerinage ame donna la bénédiction avec Je ne L ee | SE Te iottx, : -17-50 EN A © 
présenté Sa Grandeur Mur Pru-iSaint Sacrement à la foule recueil. REGINA L'hon, CAM Hamilton LA COMMISSION D ETABTISSE-, de i = - ‘ - . 
d'homme aux pélerins, en français, [lie et prosternée, La procession ni istre de l'agriculture annonee.l MENT DES $ LDATS DU CANADA! TEE = A eee ee a 
on anglais et en cri Le Père Del-lreprit ensuite Le chemin de ln grot- que le over een “lu a Saskat- fe en vente pag soumission DUDIÉ | gps à SCENE RSS En Se, 
mas rappelle brièvement les huon-fte au chant du Te Denum. Mgr ane loué le fameux ranch que les fermer cfeétes is: FRE SP ER SET + 
bles débuts de ce lieu de pélerina-[Prud’homme portait le Saint SACre- Matador ù ui comprend 120.000 à Le quart N°0, 27-8i-5, O. 3ème mé- L 
ge, le dévouement des premiers nis- [ment Avant Ja bénédiction finale res de” es el pâturage” sé ridion situé à de£v millex el demi de 


Sionnaires, la piété des natifs du 


dans Ha chapelle, M. l'abbé Morin, sétanlRnc Polwarth 
{ ce ne er nt, 4 N ! or > la riviére Saskatchewan. . Re NE se 
pays qui ont accueilli les prédica.fde Duck Lake, fil répéter à In foule [#48 rl de la ri SEC Das le Lé quart CN.-, 40-1-5, O. 4ème | 
« un. : 1 . * or . Son but est de convertir loul cc ue UE RE D er Le 
tours de l'Evangile el de la dévo-[les invocations! “Scigneur, nous lerriloire en pâturages publics inéridien situé à Ponarih Sidink, 
tion à Marie. SE Laurent a été lalcrovons en Vous! Nous espérons pe ” Saskatchewan, 
première mission de l’Oucst aprèsfen Vous! Nous vous aimons! vlc, MONTREAL 2 M [HA Doro- ondifious -de vente: Tout cemrpliint DEUCNEEMREE 
colle de St. Boniface, Faites que je voic! Failes quel ne ancien libraire est mort ï Po. | ou mas moins ‘de dix jour cent 610 | 
“ ne an + To . H à ‘ - « n 
Mgr Prad'homme a fait une ab {fentende! Seigneur, si vous je vou- tel-Dieu à l'âge de "si ans, Ilavait | bee) Comibtant, le-rese en neuf 69 


locution en francais, en anglais et 
en allemand. L’orateur sacré re- 
mereie d'abord le directeur du pé- 
lerinage pour les paroles bienvcil- 
lañies à Pégard du jeune évèdue de 
Prince Albert et Saskatoon. [1 sa- 
lue les Oblats de Maric-Enimaculée 
dont POuest tout entier nous rap- 
pelle los oeuvres ot le dévouement, 

Né dans St. Boniface, fils de cet 
Ouest où tout nous raconte les sa 
crifices des premiers missionnai- 
res, Sa Grandeur ne peut rappeler 
le passé sans une émolion profonde. 

Nous ne pouvons ignorer les pri- 
vations de ces pionners de la Foi, 
dit-H, de ces viullants qui se sont 
dépensés à l'évangélisation des pre- 
néers habitants du pars, Nous qui 
recuaillons Les fraits de leurs la. 
beurs, nous n'avons pas le droit de 


milliers de pélerins à genoux qui 
entourent li grotte. 


et en allemand, 


ble, Notre Dame de Lourdes de 
st. Laurent à connu un triomphe 
de plus: et maintenant la forêt de 
la prière et du miracle est redeve- 
nue silencieuse, 

Les membres du clergé présents 
étaient" RP. Delmas OAMLL, direce 
teur du pélerinages M, Fabbé S. Ca- 
ron chancelier du diocèse, Mes 


les oublier, Nous devons écouter labhés Brodeur, en visite à Prinee- 
les Ilecons qui se dégagent de celAlbert: Bourdel, de Uowell, Gama 
passé de sacrilices et d'abnégu-|che, Jolr, Larochelle, Morin, Mtin- 
lion, Mgr Prud'homme espère |re, Ouellette, Paqueile, ele,, los FR, 
qu'uh jour l'on écrira la vie du RP.IP.P, Devie, Vorner, Gabillon, La: 
Fourmont le premier instigateurt de combe,  Simonin, ‘Feston, Cochin 


la dévotion à Notre Dame de Lour-lete., Oblats de Marie Inmacutée: 
des à St Laurent, Fes RR, EF, Labelle ct Lacroix, OM 
Parlant de la puissance de Marie, J, de Duck Lake. 


Prince Albert 


Cérémonie de tonsure 


. . 
. Le Trio Larrieu 

Mercredi dernier, M. et Mme 4, E. 
Morrier donnaient un souper en 
l'honneur des artistes du Trio Lar- 
iricu, auquel assistaicnt S. QG. Mur 
Prudhomime et son secrétaires ÀL 
Fabbé S. Caron, M. Albert Larrieu, 
M et Mme Armaud Duprat, M, Do- 
nalien Frémont, Le souper fut sui- 
vi d'une réception à laquelle on re- 
warquail, entre autres, lhonorable 
juge el Mine A. Turgoon, le‘major el 
Mine Demers, M. el Mme J, À. Côté, 
Mine de la Gorgendière, Mme Delo- 
hier, M et Mine MeCloskey, Dr, el 
Mine A, Montreuil, M et Mme 4, Cas- 
grain, M. et Mine ( Carrier, M ct 
Mme S, Jaspur, M, et Mine Ride la 
Gorgendière, Mine Hansen, Mnre Va- 
lade, Melle Mangin, Mme Morrier 
était assistée de Mme Miller, 
Alice TFurgoon, Julictte Coté et Mar- 
guerile Côté, 

Les distingués artistes, qui ont 
laissé une si agréable impression à 
Prince-Albert, ont quitté notre villé 
jeudi matin pour se rendre à Marce- 
lin où ils ont donné vendredi leur 
dernier conecrt dans la Saskatche- 
Wan, [ls sont partis de là pour Ed- 


Devant tout le personnel de Pé. 
vécbé, jeudi le 13, dans là chapelle 
privée épiscopale, M, l'ablfé Burrell- 
Blanchard recevait de notre vénére 
évêque, S. G, Mgr Prud'homme, la 
coHation de la tonsure, 

Myr Prud'honnme inaugure ses 
fonctions d'évêque consécrateur on 
imposant fa première marque con- 
duisant au sacerdoce à un enfant de 
la noble ct vaillante Acadie, car M 
l'abbé  Burrell-Blanchard est natif 
du Cap-Breton, 

Le jeune ecclésiastique est ropar. 
ti à Beaumont, Alta. où il passe ses 
vacances dans sa famille, . 

.— a!- - 


Retraite ecclésiastique 


La retraite annuelle des prètres 
séculicrs du diceèse à liru cette se- 
Haine à l'évêché, Elle est préchéce 
par le R, P, Gauthier, Eudiste de Ia 
province de Québec. Voici la liste 


des prètres qui v prénnent part: [monton. 
MM. les abbés Adam, Barbier, Be- HE 


noil, Brodeur, Caron, Carpentier, 
Châtel, Chauvin ,Coréoran, : Drac| Pa À 
peau, Gamache, Harnel, Jolv, Joyal, Lsoirée Larricu, la semaine derniére, 
Jüllion, Larochelle, Lebele Louison, Fnous avons oublié de mentionner ta 
Maurey, MeMillan, Moilier, Morin, [Présentation d'un bouquet à Mme 
Morneau, Munro, Myre, Nicolet, | Puprat, au cours de Ia séunce. Ces 
Ouellelte, Paquette, Perrcault, Por- fleurs, offertes par le‘cerete local de 
ron, Solimos, Suÿer; RR. PP, Bruck [PA. CF. C, ont été présentées par 
et Danis. ‘ la petite Geneviève daspar, qui s'est 


Dans nolre comple rendu: dela 


; : VE "t gentiment acquitlé » ce 
Ge matin un service solennel à jort gentiment fequitlée de cette 
été chanté à la cathédrale pour le: ‘ ne . 

— 10 1 


repas de Pâme de feu Mgr. Pascea!;: 
bremier évêque. de Prince-Albert. 
5. G Mgr Prud'homme officiait, 
Tous les prêtres du. diocèse qui font 
en ce moment leur retraite étaiènt 
présents, ot 


PARIS — Gustave Bouvet, un a- 
narchiste bien connu de la police 
a tiré rois coups de revolver sur 
le préfet de police Naudin, le pre- 
nant pour:le, président Millerand.. 
fCétait ai retour. de la revue de 
Longchamp , le 14 juillet et là voi. 
ture du préfet de: police précédait 
celle du président. Le meurtrièr à 
êté arrêté après avoir été fort mal- 
mené par Pos ti 


—— 10: 


— Nous avons eu le plaisir de sa- 
luer- à nos bureaux cette semaine: 
M, J, D. Paulhus, de Vawn, et M. 
Prescott, de Saskatoon, 
!— M, Alphonse Fortin, gérant du 
Patriote, après un voyage d'affaires: 
dans le sud de 1: province,.est parti 
pour la province de Québec, d'oi il 
doit revenir à la fin du mois, 


la foule. 
DUBLIN — Michael Collins a été 
nümmé commandant en chef de. 
- Farmée nationale irlandaise, 


Los k es 


lez, vous pouvez ie guérir! cite.” 
De nouvean Jésus-Hostie bénit les 


Après li héné- 
diction, Mgr Prud'hontue dit quel- 
gues paroles en franeuis, en anglais 
Et fe Crèédo est 4- 
lors chanté phr la Fouic tout enticre, 

Le pélerinage est Fini, la foule 
dentenient quitte la chapetle, heu- 
reuse ct réconfortée, emportant de 
la journée un souvenir impérissa- 


Melles 54,50, 


chants’ “Hotel, Prince-Albert, Sask. [| 
ae méga auteur que 


Saskatehuwan, Î 


paicments annuels éganx, avec inié. 
rét à six pour éont (he) pur ane, 
née, Chaque soumission doit être 
avcompaghée d'un dépôt on argent de 
pas moins de $10008 La plus haute | 
soumission at n'imbhorie quelle ‘sons 
mission ne sora pis nuécessairemont 
aeceptôe, Les sonnissions soron('clo 
ses le 31 juillet 1922,  I2Hos devront 
étre marquées “AN99" ot adressées au 
Surintendant de District 
de Ja L _., 
Commission d'Etablissement 


consacré les dernières années de sa 
vie à réunir et à publier les por. 
tWaits des grands homimes-de notre 
histoire, 1 fut, en outre, Ic'créatout 
du Canada ecclésiastique et je fon- 
dateur de l'idoration noelrre, 
QE 


Marché aux grains de Winni- 
peg 


Blé-Dur No. 1, 136 38: Nord 
Ne, 1, 1.36 5-82: No, 2, 1,92 5-$: No. 


CE d | 3, | : | | ‘ ‘ ns 
en pratiquant l'économie 
Vôtre choix dans notre assortiment de ‘complets 


faits. : Nous garantissons chacun ‘de ces complets, 


, . EL . . . , : 
C'est une aubaine avantageuse qui nous vient de l’une 


4 1.22 1-8: No, 4, 1,09 5-8; No, 5. des Soldats, 
99 1-8: No. (6, 89 1-8; voie, 1,35 LA, 


PFrinec-Albert, ‘Susk, 
Prince-Alhorts Sask, - .: 
12 juillet 1922 


: (1 ’ ‘ , 
, n .. à D . : ‘ « 
Avoine No 2 CN SD D NT des manufactures. de | Est. . Choisissez le modèle ct 
3 CV, et fourrage extra No. 1: 47 
3-4; fourrage No, 1, 45 3-4; fourrage 
No. 2, 42 4-4: voie, 5 3-4, 

Orge -- No, 3 GW, 64 1-2; No, d 
CN. GE 4; rejeté, 59 124; fourra. 
ge, 93; voie, 64 1-2, 

Lin No, 1 NW,0., 2,39 1-2: No. 
2 CV, 2,35; No. 3 CW, ct rejeté: 
2.18 7-8; voie, 2238 7-8. 

Svigle — No, 2 C. W,, 83 1-4. 


. grains d'Ed. 


Marché aux grains 
monfon 


Blé — No. 1, 1,05; Nord No, 2, 
1.02; No. 3, 97; No. d, 81; No, 5, 
70: fourrage, 51, 

Avoine — No, 2 ON, 36: No, 3 


d F 
d'hommes; une grande variété de modèles, ‘très bien 
| 


ATTTe +04 


| la grandeur que vous désirez pour 
| FR La Maison dé la Qualité 
' 915 Avenue Centrale 


|.  FICELLE. 
D'ENGERBAGE 


Peloton de 8 livres, 550 pieds 
1äc la livre 


CW., 33; lourrage No, f, 30; four- | Ta ficelle d'encerhage EH, C, pos. 
rage No, 9, 98, sède quatre qualités qu'on ne trouve 


: EL TT Re RL CA DNS Pen mr RE LD à 
RS SEP 
RE ST D 

+ TT 


Orge — No, 3 GW, di; No d C, 
MW. 49: fourrage, 32, | 

Seigle -— No, 2 C.W,, 60; No. 3 C, 
WW. 47: rejeté, 47. : 

Lin -- No, { CNW, 1,90; No. 2 C. 
\V., 1.86: No, 3 C.W. 1,56, 


en auéunc, autre marque: ? . 
lle à une force de résistaricc plus. 
considérable, dant uns 
Elle est plus longue. pur paquet de 
50 Hivres, et 
Elle est à Fabri ile toute défectuo- 


‘0: nn sité. : ; | 
Pr . ,r Elle cost à l'épronvé des souris et ‘ 
Marché aux animaux d'Ed. des insectes, Le 


Porquoi alors vous servie d'anc 


autre? 1 RUE ER 
DONNEZ VORRE COMMANDE DES. | 
MAENPENANT | 


0, MILTON LÜNOLIE - 


Prince. Mbert {0 


Tél. 2745 22 9ème Rue E. 


monton 


Bouvillons de choix 46 à $6.50. 
Bouvillons, bons et ordinaires, 
3,90 à $6,00, 
Taures de choix, 
Vaches’ de 


VOUS OFFRE DES MALEURS EXCEPTIONNELLES: ‘… 


4.50 à 535.00, 
boucherie de choix, 


û 


ÆN e. : co © : - ‘ …: re 
Chemises de travail pour hommes 
Veaux de choix, $4.50 à 55.00, T | Cu 
Pores de choix, 81495, 

Rrebis de choix, .#8.00 à $10.00, 


… Salopettes 


ee 9 Ps 


Marché aux animaux de 
Winnipeg  "*: 
Bouvillons de boucherie de choix, 
SOU à 86.95. 
“Bouvillons de boucherie ordinai- 
res, %4,5D à 23.00, .. 
Taures de choix, 85,00 à &6:00, 


. Nous voulons vendre vite et nos prix ont été baissé: en conséquence: ‘ 


€ 


Gonce BENTON 


Nous avons aussi un choix considérable de chaussures de travail pour hommes, 
de bas, de gants, | Lo gp TA ne 


x ' ce os 


3 « 
; ra 


! Le 


22222 VOICI MAINTENANT NOTRE SPECIALITE 


+ 


: 


çyaches de boucherie de choix, » AVENUE CENTRALE | 7 es : , . um 
FOR qe choix, AU 47.50, Les abricots à. confitures F alence ct porcelaine ne Peinture : ) Vêtements: 1") nai 
sabre da Dos à ee nous parviendront vers le 24 ‘ | . ROUEN DT Cr ov NE 
Deep echo MC 6 TT TE Site profitez de cette occa-. |. : Vêtements . de femmes . Nouveautés _ : Chaussures 
» te . sion Dour vous les procürer à et Do tp en | Fe CRT ge . 
Marché au grain de Prince un prix très raisunnäble, : Done. . done NE 
:' * Aïbert ci nus votre commando: sans re. L nn e 
No, 1; 1.14; No, 2, 108; No. 3, | Les, cerises, à confitures arri-. 
1.00: No, 4, 86: No. 5,75 vent cette semaine; 4} #éudra vert 


: nie nous voit. 


: - PETITES ANNONCES | 


Les visiteurs de Ja cimpagne 
vénant à l'Exposition trouiveront 
notre salon de crête à 1 slave | 


. tout à fait chic. Nous ‘aurons 
service «pour 


aussi,un excellént 
lunchs légers, 


DACTYLOGRAPHE Remington, aus- 


si bon qu'un néuf, dernier mode- * FRUITS - CIGARES _ 
le; à vendre à moitié prix: Mer-il PARACS A RES F . 


‘Île Rue Guesi 
PRINCEALBERT 


POUR FAIRE CONNAITRE l’avan-|| Téléphone 2547: 
{age de notre “Méthode Note Let-|| : .: : OUVERT LE: SOIR: 
trée” d'ici au der août, sur récep-| LL mi 


ES 


, 
\ 


PAL RE A D Era test Pan atttn e  oge 


AP Fe 


Ent 


Ê. hienvcillanre lus progrès de Joliet- 


retro EhE hp 
& Feuilleton du “Patriote de l'Ouest." | 
cu ttes - : . ° : e 

‘ Le Secret de Joliette 

a Par AH, DOURLIAC 
7 , té . 


Énpptte PARNO. 122 


e , + L . ÿ 0 # # EC c " 

ant, ce n'était pas com- des jeunes. filles, Mgr de Suffren 
une ffusions bruyantes où | solut. d aborder plus nettement 
omplaisait AVEC ses “toutes question, ent nn 

le SEL à se déchirer ensui-| .Îl avait écrit 
bonnes a sentiments passionnés [qui  attéhilait 
ie: a parfois eu-patoles, Vex- 
SAUT conne l'effigie: Û une 
DT avant trop ‘servis -los. 
mo sun panvres pour. rendre les 


[riden è 
arable aux À 


le 


parrain,el if nv. 


| avait plus qu'à 
jueître en route, 


mots S0 inlinies de lâmé; ‘les: plus Fmoins pressé, : Il avait besoin de [J'aime André comme un fils,. c’est 
quanCes np vas élé bien'souvent réfléchir, de se tâler, I était | vrai. : 


dois 0H us voeux, au contraire, [moins sûr de si vocation, 
05 s. L p “ 


: 


ou E Hitairo la 
on ter “ja. parcelle de | Militaire? 
semble st en nous”, eLceux de |." —Non, religieuse, 


ann qui e: 
Joliette ctuont 
Gracieurs V 


si éloqnents!” 

lisait toit ee que le 
cnmwe uit été impuissant à ex- 
MUR jravers: les prunelles 
De élnient les coeurs -mé- 
ui parlaient. a 
Te endant, depuis l'accident qui 
ru ji fui voûler la vie, le re- 
ja jeune infirme décelait 
hogble, utie certaine af 
sepsih}e depuis le 
our d'uuiré,  Redoutait-elle: en- 
a ue chose pour ui? pour 
«ll Pourtant le procès retentis- 


ai parlé pour la première fois? 
+ J'avais quinze ans . 


vous n'aviez 
tion? : 
"Je sortis dy prison, 
— El-aujourd'hui? 
—" Aujourd'hui, j'ai des 
les, TP faut se gurder 


avait pu 
grd de 
un certaitt 
envier jt 


libat.….,, damel 


elle? la condnnnation sévère quil :— Un ne dépendrait pas tout 
saut, li ia misérable négresse [fait de moi, vous savez, 1 faul 


A: HUE x 
ent éme le puissant inten- 
dant dat suffire à Ja rassurer. 

Mon Dien! ma chère enfant, i 
est probable que Ce brutal. contact 
avec us Lidens de la vie étail au- 
den des lorees de cette petite 
sensitive, opint Mgr de Suif en 
dans one sérieuse con versafion qu” 
bauut nec sa pupille, €l si nal- 
hoireununent son escllent père ve- 
nuit à lui munquer, elle pourrait se 
jrouver ner isolée. Aussi, pou 
ele come pour vous, je souhaile- 
ras de sefuve nalurel: 1e couvent, 
Ce. que leur infirmilé où leur 
pare obligent à une vie fncom- 
aéte en soufirent moins à Fabri des 
haute, imtmiulles derrière lesquelles 
jes reves ,mentent plus aisément 
ets de ciel .…. : . 
raie ne était out à fuit. de cet 
avis et dolictte u'v faisait pas d’ob- 
jection. Alais André s'étaik élevé 
avec beuicoup de Yéhémence ‘con 
te cv projet, re qui avait fait sou- 
dire Je Lon bai," mais rembrunit 
snghérement  lèvéque ‘de Siste- 


FU CHAPITRE XV 
Un bon avocat. 

Depuis qu'André, ‘soustrait "à, 52 
tulle lépitaue, éfail passé sous ‘cel- 
le du bill, Maur Tugontavait tou- 
jour, ét hanté par la crainte de 
quelque cueul dangereux pour su 
haison ; aussi, fout en suivant avec 


être deux, 


pareille folie! 
.— Le mariage 
mon- oncle, 


pères. 


= Ce 
Leur, 
sais 
prit. de réhoilion.: Muis je san 
déjouer tous les calculs. 


Vouloir fonder 
n'est. pas criminel, que je saehe? 


— Alf non oncle! 


des .:mathcureux. 
— Qu West 
quand on s'aime, 


la ëe voit du restot} 
puisse y répondre? 


pas 


vre garcon très troublé, 
L'évèqhe'eut un geste de pitié: 
. — Est-il 
dans ün pareil état! et pour qui! 
Ou’x Bien laison de 
nour est aveugle! 
André se pouressa résolu: 


marmot pleurard, 
pus la vérité, 
til nétail pas sans inquiétudes 
sur les conséquences, Une. infir- 
nité avec laquelle on est fanitiarisé 
depuis l'enfance semble beaucoup 
moins grave, Puis, c'était de-siècle 


se piquait de réparer “les fnjustiegs sonnable, il se résigna À faire 
et les erreurs de a nature”, le siéi: au  baïlfi 
ce du 
de Panélu, de l'abbé de l'Epéce et. élouffé le sens droit, 
de Valentin Haûs, 

Que Le sentiment 
rat le père de Joliette à rechercher mème, 
un bon élalhlissoment pour sa. fille, 


lui-même, dont l'amou 


k chose n'avait rien. d'itvraisem- de fermeté. 

blable, ei c'était une'des Cases qui 

avaient fait 

Ordre de Malte. 
H sugissait de 


| Fiunoner au plus 
fût les 


regards du marin vers cet tre frère, qui nous connaissait ton 


Sn era main. ze es se: 

nee ronamtre tr centre mea as as 
' 

mine nee ve 


‘ 
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La Sauvegarde 
La seule Assurance-Vie 


Canadienne-Française : 
Bureau chef: Montréal MT 
RAYMOND DENIS, gérant provincial pour la 


, | _. Saskatchewan. Le 

Agents demandés pour toute la province. 
Vous devez garder vos. âssnirances en temps de crise, 
C él là dernière chose que, vous devez abandonner parce. 
qu'en cas toujours possible de ‘disparition, ce sera la sauve- 
garde de vos familles, Une "polite d'assurance est utile aux. 
riches, elle est indispensable QUX PAUVTES 


ne, 
1 ‘ 
C'eë 


tt nOn seulement une: protection nécessaire à vos 
: Familles, mais c'est eñçore un soutien. pour vos vleux.jours. : 
. Cest de l'argent que vous déposez à la banque, de l’ar. 
SenE Qui n'est pas forcément immobilisé puisque vous avez 
un «droit d'emprunt de 95 p.c. sur. in valeur de. vos. polices. 
C'est aussi de l'argent quiest bien placé: Lisez ce que.nous 
EU AL Arthür Simard, l'un des hommes d'affaires bien 
ému de Montréal : Do our ur Cu Lo 


Pat on 7 CU S ‘ on a 0e n 
rèyl l'ai Met en. son temps votre remise de #1285.18 en. 
rte men e d € ma police-dotation à 15 ans sur ina vie pour la - 
" me le #1000, = Permeltez-moi de VOUS expriner toute 

u satisfaction el de vous Jéliciter des résultats obtenus. Les” 
Profils qui m'ont été A éSet : 

j péruis et sont la Preuve de l&‘bonne administration f'an* 
Cuise de la Compagnie, fi LR sn ; 


‘ . 


ms ot “ at ge 
« pis 5 


, A oi done un homme’ qui. connaît, les af 
-Œtiare publiquement ra 
ans, il a réeÿ 61,235, 
* Versé sil a joui d’une 


que pour'une.ñssurance-dotation à 15 
c'est-à-dire certainement plus qu'il n’a 
protection qui-ne:lui'4 rien coûté. 


Br el le meilleur dreumient -que Von .puisse donner. en 
cut de Passuranée, Ecrivez-nous donc pour plus amples : 


Information 


$, Où Voyez nos agents, . 


_ LA SAUVEGAR 


. 
‘ 
D 1 LU 
mort 


û 


nu .& 4 tt tn 


Plus de 10 millions d'assurance en force 


tt thhz 


au baïlli de Froulay, 


ES En 


ge 

FA 
LS 
LS 
+ 
+ 


ef des luttes dont il avait beuttcoup 
souffert ot faisser à son fils la Hi- 
berté de se marier selon son coeur, 

— Eten bon luteur,vous ne lui 
rufuseriez pas’ votre cotisentement 
s'il vous: parlait de ses intentions? 

— H m'en a pailé, 

-— Et vous l'approuvez? 

—— Je-Fapprouve. 

Le prélat se leva tout pâle: 

— Monsieur Je bailli, à défaut 
d'amitié, Pavais vour vous de l'esti- 
mes Je comprends. J’oXcuse, jus-! 
qu’ un certain point, la faiblesse | 


ré 
la 


C'est le cas pour plusieurs, 


Er RERTRED RS DS ce 


+ “ … T7 ST T L 
deur, Je crois que c'était juste-! 1 LE NANAT 
ment pour prévenir des discussions | AL WU D 


Ron Ter se + Hammam 


DRAVALE 


: A a 0: u… — : 
ls 18 fi Ÿ 
N ” nr re à D D RES LE un memes PRE ur 
Lentement, elle Jeva sur fui son] Un cheval en avion dans le grand prix Alfonso. I pa 
beau regard eonfiant voit que ce chevabest malade quad 
Le nuroir le Vonise lui ren- il voyage sur mer, 


SANS. REPIT 


et il faut toujours une 
bonne santé 


Viscount, Saskatchewan, —— «7° 


pris le Com 


E. Pinicham, 


posé Végétal de Lydir 


car certains de mes or 


tte t le jeunc néophyie 
pour li servir d'introducteur et'de 


: Vous dviez pourtant accueilli 
Joyeusument ce projet quand j'en 


— A votre delour d'Angleterre, 
bas non. plus d'objee. 


SCrHpu- 
faut s des engage 
ments téméruires, et le vœu: de ce- 


— Vous voudriez vous, marier? 


— de he vous ltisserai pas faire 
est un sacrement, 
— Et si vous voulez imiter votre 


{ choix, pour Jui, c'était 
peut-être la meilleure pari: le bon- 


— Assez, Monsieur, hrisons là! Je 
‘à ‘quoi tendent lous ces dis- 
cours ot d'où souffle ce mauvais cs 
"ai 


une famille 
— Avec üne femme digne de soi! 
-< [ne faul pas s'exposer à créer 
malheureux 


— Que Vous soyez nuoureux, ce. 
mais qu'elle 


— Vous croyez? bégaya le pau-. 


possible. de se meitr 


dire que l'a- 


— Mon oncle, je ne suis pas un 
et je ne crains 
Si elle n’est pas con- 
forme f, Mes vœux, je réaliserai Les 
vôtres: je serai chevalier de Malte. 
. Monseigneur de Sisteron se con. 
lenta de: cêtte demi-promesse, et. 
ans essavor davantige do‘raison- 
des “homines sensibles”, où chacun ner un atioureux,. toujours dléraie 
appe 


Contral soeïal, de Nahine, paternel ñe pouvait avoir tout à fait. 
Il suffirait de 

… Jui montrer lindignité de sa con 
paternel entrai- duile- pour le faire rentrer en lui: 


Muis dès Ia première phrase, le 
el profitant de son rôle de tuteur, bonhomme. l'arrêta avec beaucoup 


Et | .… — Monseigneur, j'ai le plus grand 
insister Je prélat sur respect pour -vatre naissance, votre 
raractére et vds lumières, ‘Je ‘me 
suis sauvent demandé pourquoi vo- 

: : 3 L A Û $ 
objectif, et, ses jalons posés du côté deux; m'avait préféré à Votre Gran- 


A 


‘[fces heures exquises où l’on voudrait 


payés dépassent de beaucoup ceux ‘que. 


faires et qui. . 


Assurance Canadienne." 


n'avait pu. li. 


se fiamais cru. : 


Monseigneur, 


— Ce n'est pas nne raison pour 
en faire volre gendre! 

— Mou gendre! 

-Ebahi, il considérait Ie fougneux 
prélat qui Continuait avec véhé. 
mence:: 

— Mais, ce rest pas fait encore! 
Vous êtes son luleur: je resté “son 
oncle, le chef -de st maison... 
appellerai. au Parlement, an roi, à 
l'epinion, qui ecantlaninera un tel 
caleul Si André est assez Fou pour 
braver Ja risée générale, vous n'êtes 
pas assez téméraire pour braver la 
vindicle publique. 4 
. — Monseigneur! 

Le pére ‘de Joliette s'était redres- 
sé, et bien que Mgr Hugou le domi- 
nât du toute sa hauteur,‘il ne put 
lui faire-baisser es voux, 

= Monseigneur, ditit d’une voix! 
étouffée, vous venez de m'outrager 
bien gratuitement, moi qui ne.vous 
a jamais offensé; mais vous le re- 
gretlerez vous-même, et je vous par- 
donne, Le bonheur de mon cher 
André me tient trop au coeur pour 
que je ne le melte pas au-dessus de 
loute ‘considéralion personnelles | 


ni 
a 


bonheur? 


vous déplaise.et si je pouvais vous! 
aniener au consentement souhaité, | 

FH uvait repris toul son enlme et 
sa bonhonie un peu mnliciense, 

—- Inuiile! Cu ne se discute même 
pas! 

—< Pardonnez-moi, Monseigneur; | 
tout se diseule et toul se plaide! | 

La gius mauvaise enuse peut-être | 
gagnée par le plis médisere avorat.d 

Padmels parfaitement vos sCru-! 
pules. Comme sun: pauvre père, ! 
André pourrait prétendre à un plus 
brillant parli, : 

— Si ce n'était que cela! | 

—— La funille n'est pas si illustre 
que la vôtre, Elle y tient de près 
cependant. , 

jo Je né parle pas de Ia famille. 

I fit in fortune. 

—- Foi de Ia fortune! elle ne 
comple guère en paruille occarren- 
ce! | 

— Alors? . 

—— S'i n'v avait pas d'autre objce- 
tion! : | ‘ 

— Vous vonsentiricz? 

— Peut-être, Muis, vovons, dei 
bonne foi, dans Jes-mémes condi | 
ions, consaitlériez-vous à André 
l'épouser ectle jeune fille si vous 
w'étiez pas son pére? | 

—- Mais, Monseigneur, je ne suis 
pas le père de Mile de Seillans! 

— Gracieuse! Ma pupille! . 

Cetle fois, c'était le tour de l'évê- 
que de rester interdit. | 

—— Votre: pupille, oui, Monsci- 
gneur, et jv concois trés bien vos 
sérupuies de bon tuteur, et de bon! 
oncle, Vous ne voudriez pas sacri- 
fier l'un à l’autre, et faites-moi Ia) 
grâce de croire que, lu cas échéant, 
je penserais comine vous, Mais le 
coeur à aussi ses droits, André ui: 
me sa cousine: ilime l'a dit el cest! 
bien naturel! Sa fortuhe est médio- 
cre; nv aurait-il pas moyen d’'ar- 
ranser les choses, avec votre per- 
mission? Vous assureriez votre bien; 
à voire neveu et moi j’assurerais Île 
mieu à Mile de Seillans, De cette 
facon, l'équilibre serait un peu ré- 
tabl et personne n’en souffriruit, 

— Que votre fille! . 

Oh ma auvre Jôliette ne se 
marier jamais! Que lui servira une 
dot? Ce n'est pas d'argent qu'elle a! 
besoin, cest d'affection, , 

“Mgr de Sutlren avait l'âme hau- 
te el le coeur généreux, quand Ia 
passion ne Paveuglail pass il fut é- 
mu de’ Ja douloureuse: abnégation 
du pauvre père, el lui‘lendant la 
fmain dans un élan spontané: 
. — Pardon, Monsieur le builli, dit- 
il avec beaucoup de noblesse; vous 
ëles'meilleur que-moi, et je-ne sau- 
us Ten refuser à un tel avocat, 
CHAPITRE XVI 
“Je vous aime” . 
‘ C'était-1a fête de Ia Vierge, 

Courtoisement, saint Tropez s'é- 
lait effacé, et la procession qui se 
déroulait’ paisible à travers la pe- 
Ute ville ne rappelait guére la ‘tu- 
multueuse Bravade, : u ‘ 

Les :rües étaient pavoisées del 
bahnières bleues, de voiles "légers; 
les voix pures des .jeunes'"filles, vè- 
tues de blanc, chantaiènt l’Ave ma- 
ris Slella, et aucune détonation ne 


f 


e 


r 


une de ges journées lumineuses ct 
«douces où lon goûte dans toute” sa 
plénitude la joie de vivre, dans ce 
soin‘embaumé de Provence, une de 


arrêter L4 marche du temps, . 
Pourtant, dans-la maison dé la 
ruc.de la, Miséricorde, . quelqu'un. 
attendait 'impatièmment et ‘consul. 
lait souvent les aiguilles de l'horlo- 


bout placer leur ‘jeune. bonheur 
sous l'égide de là Reine.des cicux, 
il avait êté décidé que Mgr d> Suf- 
{ren ferait part à $a puüpille des in- 
tentions dé Son neveu au retour du 
touventoù elle était allée déposer 
Ta bannière de Marie-avec ses com- 
pagnés. -Aüssi, ‘ pendant que les 
‘deux :tuieurs.se promenaient tran-| 


Liguillement au iardin, André arpen- 


tait fiévreusément. la bibliothèque 
{guettant le bruit de la porte de. Ia 


un arrêk, 0. uit 
: Jgnorant à méprise-dé son'oncle, 


| . son coñsentement accordé sénéreun- 


sement“à la Prière de. M, le. bail” 
M'avait i faire : Oublier tout à 


paternelle; mais qu'elte puisse “ous | 
Shirainer jusqu'à l'oubli de vos plus | 
élémentaires devoirs, je ne l'aurais ; 


3 
e et ., — Je ne crois pas non‘plus méri. 
“ Mais son neveu. ÉLail beaucoup |tèr ec. reproche, 


J'en | 


j sé à vous écrire après avoir vu votre 


—— El vous croyez dr'availler à ceil 


— Mais oui, Monseigneur, ‘ne 


ganes étaient faibles. Douleurs dans 
le ventre et bas-ventre, el aux reins, 
enfin épuisement général. Je ne pou: 
vais dorinir, ni reposer, ni travailler, 
et incapable de vaduer aux travaus 
domestiques. Une amie me parla de 
votre, Composé Végétal, et à mon 
| tour je. le recomiMande, eur mes 
symptônes graves:sont disparus et 
je suis mieux sur ‘tous rappurte, Jo 
fais mon travail, et outre le soin do 
Mmes enfants, je vois aux-poulets, aux 
vaches et au jurdin. Je le recomman- 
| de atissi aux jeunes: filles qui sont 
| faibles ct épuisées, car mu fille de 
16 ans en.a pris et est devenue bien 
et gaie comme avant.”\fime, Fred, 
! Wiley, Viscount, Saskatchewan, 
| Je demeure sur'une ferme 
Upper New Horton,‘ N.B.—“Jrai 
pris les remèdes de ‘Lydia E. Pink- 
ham, et l'effet a été merveilleux. De. 
puis, je l'ais taut monstravail de mai. 
son, et comme je suis sur une fer. 
me, j'ai beaucoup à faire. Jai pon- 


réclame dans les journaux. J ’espèro 

. Que d’autres en profiteront. Mme, 
B, Keiver, Upper New Horton, Nou- 
veau Brunswick, : : . 


pme mme eenen à 
pren M tm mn … 


fait son opposition premiére, ot il 
ruminail celie objection, In seule 
qui Complèl à ses veus :"Que vous 
SOYCZ  dittouroux, cel se voit du 
reste! Mais qu'elle puisse y répone. 
re! co 
* Avec son expériénce des coeurs, 
le prélat Hsaitil duns volni de sa 
pupille® ct sa complaisance ne Fon- 
Sagcnitelle vas aüfrenent? Evi. 
dennnent, André étnit bien sûr du 
Pumitié de Gracièuse ct n'en dou- 
fait pas plus que dé ëélle de Joliet. 
les mais de. Pnilié à l'amour? 

Dans La franche Günaraderie de 
leurs relations, il n'avail amas 
surpris ombre de. coquelteries. 
peut-être un peu: plus de réserve, 
depuis soi retour? EL cle avait 
pris sou Coeur sans Avoir l'air de 
Sen apercevoir 7 

Mais Juijavait-il touché fe sian* 
FE était pas un muguet de salon 
el be savit pas partersaux femmes, 
comme Lévis dont il était tout prèt 
d'envier laisunce el le ton légor…., 
qualités  superlicielles, mais plus 
goûtées parfois qué Les qualitees vis 
rilus.. 

Mlle de Seillans ‘irétait pas une 
eoqelte, ‘ ‘ 


l. Dans son mc close, comme sa 


ioune vie, if ny avail place - que 
pour de nobles sentiments: rien de 
puéril ni de-bas ne dévait l'effleu 
rer, el elle aussi, ik Poväil longe 
tps fraiéo en créature innnalé- 
rielle, 

L'ange 'daigneraitil #humaniser? 
- Le son du lourd marteau ébran- 
Bt la porte niassive etfit trogsaillir 
le marin! L’orcille Lendue, 1 écou- 
li be murmure d'une voix fraiche, 
des pas pressés sur Pescalier.. 

-— Mon tuteur n'est pas 14% 
nl'avail dif qu'il m'attendail 
Pandis que Joliette montait se dé- 
aire À sa chambre, Gracieuse s'ar- 


On 


rétail au seuil de la bibliothèque. | 


a Mon:unele est au jardin, 

—— Alors, je vais Gler ‘mon voile, 
el je le rejoins. 

H fit un-mouvement pour le re- 
lenir: 

— Allendez; moi aussi, j'ai quel- 
que chose à vous dire, 

— Vous me te direz après, 
‘— Non, avant, Cest [a 
chose. , 

Une impatience fébrile s'était cm. 
parée de Jui; il ne pouvail plus at-! 
lendre; el inaluré lPincorreclion 
cher procèqé, lui tardait d'être fi- 
sé, à . 

ENG, gênée sans savoir, pourquoi, 
essavilt de se dérober, . 

— Je redescendrai tout 4 l'heure, 

-—, Mon: restez. cdimme vous 
êtes.…,vous nr'intinidez moins. 

—— Vous intimider, ce serait dif- 
ficile! 

— “du né suis pas brave ‘tous les 
jours, el je ne suis pas parler aux 
femmes. Avec.ee voile, dinphanc 
contie un voile de mariée, votre 
front me. semble plus doux, et je 
sens une espérance qui:ine donne 
un peu de courage, 

— "Du courage? —— 

Inquiète, elle demanda: 

— Votre oncle sait de quoi il s’a. 


mème 


gi? P 
— [le sait ct if approuve. 

Ah!-POrdre de 'Maite?.” 

, —" Qui el non, ° : ! 

Comment cela? 

Ca dépend de votre avis, 

A moi” “tt 

f— J'ai “grande confiance dans 
LA T nt: + 4 à 

votre jugement. et dans votre ami- 


froublait Iles pieux çcantiques mon-|tié. Deux chemins  s’oivrent de- 
laut vers la voûte azurée, C'était lvant moi: d'un côté, j'entrevois la 


gloire... ‘mais Pexistence aventureu- 
se et solitaire du marin que, nul 


n'atlend'au port. qui n'aura jamais 
ni foyer ; ni fiuuille; de lautre, je 
vois . le  bonhiéur…. il a vos'truits, 


votre visage. ét il'nfapparait sous 


un voile de mariée... Come dans 
étions'encore des enfants, 

— Andréls DU 
Of. Gracieuse! ".dites-moi 
qu'elle ne s'est pas trompée et qu’el- 


le pastel: de Jolictte.…. lorsque’ nous 


lé-avait bien 1e don de seconde vue? [& 
Jè vous aime tint! _ - 


l'y eut an faible soupir, mais ils 
ne l’enteñdirent pas. Gracicuse a- 
vait ! caché son 
dans $es,mains, Jamais elle, w’eût 
osé caresser celte chimère, repous- 
sée au contraire de toutes les-forces 
de sôn.âme vaillante, La'voéation 
de.son,cousin, la volonté de son On- 


ort a Lele, tout né les séparait-ils pas? . Et 
ruc'et le redautant presque commê lvoilà que. par nagie toutes les -bar- 


rières s'aplanissaient -d'eflés-niêmes 
et que.l'amour vainqueur Ta -condui- 
sait à-PFautel!* ui 

ndré-'se taisait;-elle 1 


La É ’écoutait 
ChCOF Ca. D 


front -‘raugissant |? 


VOLait une fmage si rudieuse que sn 
vus suttle était un aven, 

Mais, soudain, une atutre dite 
sv reflôta aussis ante silhotiotte vie 
ide, erispées dans une altiude de 
douleur lirouche, tne expression 
d'angoisse poignante, . 

André ne pouvait la Voir; il ne 
reguditit que Griciouse: biais Gras 
dieuse - tesnrdait Joliette, et ne 
grande pitié montait en elle cotaime 
ube vaghe minvnse, 

FH onv dvail pas à se méprondre 
Sur l'ultime sonfleance ile ce paie 
vre être que bulle plainte ne puti- 


"ait soulager Comment avaitolle 
deviné? Connuent availelle vont. 
pris? : 


Mais, assurément, c'était ute Lure 
ture atroce, ‘ ” 

EE c'était Graciouse qui.la lut in. 
figeoait! ‘ 

Non! Elle ne pouvait pas! 

Et par une sorte d'ipniision 
presque inconsciente, plus forte 
que sa volonté, elle Halbutia: 

André. je suis touchée, très 
touehée,, auuis je te puis être votre 
fenune,,, à " 

- Vous ne m'almez pas? 

e- Je je ne veux pas me imarder, 

-- Pourquoi? 

Je, Un voeu que j'ai Fait. 

Elle cherebnil ses inuts, ve dé 
Batnit, cuite dits in rêve, 

Prrité,  répétas . 

Ce Dites done qne vous ne m'ai. | 
nez pus! .. 

Le ridean Gil retombe, mais il 
tremblait encore, 

{t suinre) 


L 


DURS 


Le Canada et la Russie 
OTTANV A L'énivote eominer 
che entre le Canada ol la Russie, 
dont il a lé question à Londres, a 
Gé file entre des compagnies pri 
vées eanadiuines et russes ef ho 
entre les deux gouvernements, Le 
witistre du commerce, qui lournil 
ces informations, aleute que la Hus- 
sie avait déjà ail allusion à un dé 
pot d'or dans'nos banques pour sit 
ranbir des ñehats qu'elle sv jfropu- 
sait de faire ici, mais ec plat n'a 
pas eu encore de suite, 


+ 


ere mer em MS NER AHRTTRON A ET RAP mr HAS et 


se Pen eo os ee Ne 


Plus faible de jour en jour 


états au poltt orittuqne de fa Aie” 
GIE Mine Je Mireuit de Ste, Mure, 
Que, Pot étais sujette À des palpilta- 
ligne du coeur, et devins plus faible 
de jour en jour, ee Novorn du br 
Pierre m'a rendu Pa santé el li force," 
Ce vionx Prigède herbeonx aiétiore In 
candition’ du sans el eonsiruif le pan 
ème tout anfier, dine petit être op 
tenu chez les droguistos. écrire au 
Dre Peter Palmes & Sons Co, 20 
Washingten Dlvd, Chicago, 11, 

Fiviés oxempt de droits nu Canada. 


BRUNTON 


TAILLEUR. 
Pour HOMMES 


et pour DAMES 


Edifice K.C, Ave. Centrale 


Vos viandés 


Sont au nombre de ce qu’il y. 
a de plus important pour votre 
maison 


Vous aurez toujours les meil- 
leures si vous nous confiez vos 
commandes 


VIANDES 
McKAY 


PHONE — 2415. 


Pionnière 


tion McLaugh 


5 


4 
x 


? 


ur 


a mm 


se 
us 


A &. 


SECURITÉ == 


_P. A. MOTOR SALES Co. Ltd 


M Un Distributeurs du Chevrolet et du McLaughlin _— 


MADRID On annonce que sir 
John Anal envoie son cheval “Pu- 1, 
kba Sahih® en aréoplanc d'irlandef Une personne sans eharilé est 
à Saiut-Sébastion, où H doil courir {nue lanterne suus bougie, 4 


AUX EXPEDITEURS DE CREME 


Le marohé an beurre ost forme, Los prix do li crûême sont , 
bons, C'est maintenant le temps d'oxpédier raûs votard tonte votre 
crue à la erémurle Li plus rapprochés et d'en recevoir le prix 
compihut, pendant que Jos récoltes de grains sont encore du domul. 
ne de la spioidation, à. 

Pour T meltlenr services, dos éhrenves jnstos, des griden axe 
nets, ot ler plis hauts pris du mureché, exnédhy votre crûne à 
uotre plus proche sueenrente, ‘ 


THE : SASKATCHEWAN CREAMERY CO. 
of Moose Jaw, Limited. WEYBURN 
‘ s. MOOSE FAW, SYBURN, 
Suecursales à: SUP CURRENT, SHAUNAVON., 
ASSEN RONA, MAPTA, CREER, 
DMPRESS, CARUYLE,  CARNDUEF, 
WOLSETAT, 


et mme 3 (D ue. me 


presser rene es ettt à 


Nous recevons une nouvelle importa- 
tion 


HUILE DE 8 JOURS “NICE” 


Pelus 82,65 le gallon, bidon compris, 


Nous scrons heureux de remplir la 
commande que vous voudrez bien nous 
confier,: . 
DESMARAIS & ROBITAILLE, Ltée 

MARGHANDS DORNEMENTS D'ÉGLISIR, 
‘31 et 33 Rue Notre-Dame Ouest, 

Montréal, 


: vE 8 vor, | 
WE -s 4) ne Ursi Hu 
sounte re NS eurceuee à je 
TRE jp 
NICE Î | 
DLSMANAIS HOMITANLIE LHATÉES 
MONTREAL É 


rh 


! 


ÿl 
j 
ÿ 
ji 


Deer sac mars am 


Courtiers en grains. | 
A. Préfontaine, Président. E. I. Dufresne, Sec.-Trés. : 
RAYMOND DENIS \( 


F_… Roprésentant-généml-pour-la Sashatchowgar ‘r 


La seule Compagnie française ayant un siège au . 


Grain Exchange : 
Expédiez-nous vos grains par chars. Nous 
veillons soigneusement au grade et au 
dockage. Nous vous obtiendrons les meil. ‘ 
* leurs. prix du marché, :-: 1 pes or 


Si vous chargez par l'élévateur, adressez-nous vos billeta 
d'emnitgneinige (slorige Hekets), et nons nous arrange 
rons directement avoc la Cie do l'Elévutour, , 

Nous vous avancerons 75 per eont, de la valeur de votre 
grain sur reçu du “ bill of Jouding ” ou des “stérage tickets ” 
eu attendant do faire In vonte, 

TL est très important pour les fermiers d’être représentés | 
À Winnipeg par une maison compétente et honnête, à causes À 
dos variations du marché. , 
: POUR OBTENTR LES METLCEURS PRIX, CON- 4 

:SIGNEZ-NOUS TOUS VOS GRATNS. 


RETUEANTEETENUANENTOQEE XXI ETINTC TONER JR MORE MENEES 


Le Comptoir Agricole 


300 Grain Exchange, WINNIPEG, Man. 
l | De 


eee 2e 06 benne ee ane nt mn nee merde den 


_— 


4 & 


de l’automobilisme au Canada, l’organisa- 


lin-Buick s’est lancée dans le commerce dès 


1870 Chaque pièce du M‘Laughlin est le résultat de lon- 


| gues années d'expérience et est construite pour répondre aux 


… conditions du pays. On.peut ‘donc se fier à une telle institu- 
Ootion . Bof CLR NH RETY 


cLAUGLIN-BUIC 


DR US 
. Dit 
‘ \ 


LE 


panne 
+ 


Messieurs Narcisse Morin et” 
René HKaymond sont les repré- 


Boîte 232 ‘Edifice MacMiHen 


sentants du “Patriote”, à Gra- 
velbourg, 

Pour toute quéstion de rédac: 
tion, d'annonces, d'impressions 
ou abonnements, veuillez, s'il 
vous plait, communiquer à leurs 
adrésses: . Let 


NARCISSE MORIN, 
Casicr postal 213, : 
RENE RAYMOND, 
| Casier postal 262 
À Téléphono 66, | 


‘A, O'NEIL MacMILLEN 


Avocat - - Notaire 


Gravelbourg 


BRAZZIEL& COMPAGNIE — COURS A BOIS 


Cette monulaire cômpagnie, au retour de In saison de construction, 
offre à sa nombreuse clientèle canndienne-françnise des lignes 
‘complètement et parfaitement assorties dans les 


Poriteix, Sask, " No. 28 
Saint Apollinaire: 
millers disciples de Saint 
«considéré comme 
‘le Ravenne. 


Bois de charpenté et à finir, portes, chassis 


Das 


Pierre 
Venez chez | / 


En BRAZZIE 
- grand courage 

Téléphone 50. tes soïtès qu'on Jui fit subir pour l'a- 
| ‘mener à l'apostasie: Son 


cntraîna, de nombreuses conversions. 


| Gravelbourg 


Mathieu. Drapeaux lt oriflammes 
flottaient vu vent, annonçant la bon- 
ne nouvelle lorsque “on le ciel qui 


s'avise de changer de foiletie à sa QT 
con; si hien qu'à Fheuïe du train,. on 
se serait Cru on plein délure. 

Le lendemain, même température ; 
et cependant, grade affiuence à In 
inesse, chantée à 9 ‘houres pour, les 
biens de Jù terre, Samedi aprés, mai- 
di, Jes confessions sce' succèdent et le 
soir, à 7 heurés, Sa Grandeur officie 


Char Touriste Ford. 


Tracteur Fordson 
* Lt 


8715.35 
8497.50 


« sem eene san | 
: 7 
an salut du St-Sacramoent, 
. Dinranche, üil.y avait foule A: la 
: ; messe de Monseigneur el le nombre 
« . des cammunions fut digne de la cir- 
EN DETATL:. US constänce. ‘Un spectaele que l’on vit 
- Pour x premiènc fois dans notre é- 
DIENGEREAGE. lise ut Tordination au sous- -dinco- 
nat et au dinconat di deux heureux 
ecclésiastiques accompagnant 1 Mgr. 
Mathieu: Qui suit si cette cofistera-" 
tion an Seigner’ ae fera pas germer 
- s chez nous de divines ep eneese , 


; | u A. la ærand'messd célébrée pin 
. . 
J. A. Forcier, Prop. 


GIAISSE LUBRIFIANTE, 
HUILE et GAZOLINE 
EN GROS ET 
UNE LIGNE SPECIAL DE FICELLIE 
DISTRIBUTEURS POUR LE SUD DE LA SASKATCHEWAN. 
ASSURANCE DE GRELE ET DE FEU. 


M. 
nous 


d'abhé Charest, Sa Grandeur 
tint sous le Charme d’une fervente al- 


Fr Lé 
; me L one £ 
Téléphone 70 loeupron ou l'amour que nous de. leur ‘ét'en richesse de sentiments, | Min suk le N.-O. 149-11 ouest du 2ème! La : Éon érA NOTE area 
. vôns au Sacré Coeur de Jésus, Nous| c'est au 3ème arte où J'amour, filial ot méridien, et: si'cettd offre n'est pas TT 
: .| ions tout préparés à revivre. avce fraternel" livre Joseph. devenu : ‘inten. acvaptée. le conseil soumettra la auês-. 1 + « i nan csamnnnmnraecenene 
délices nos premiers élans da ferveur | dant du roi à des luties intimes très ur À l'Érbitrage. - : n' 


Jar sqtie 24 enfants vinrent s lugenouil- 
ler à la Table Szinte pour leur pre 
mière Commiunion solenmelle.. .— 

‘Emimédiatemuent à là sortie dd l'é- 
glise, les Congrégalions : des ‘Dames 
Patronesses, des Dames de Ste-Annce 
et des Enfants de Marie se réunirent 
à Ja crypte où Moriseigneur daigni 
“rscendre pour des bôénir et dleur a 
dresser de Salrtairos jonseils, 

A trois” Hehres CT l'après-midi, tre 
vingtaine Autos s'alignèrent en DA 
rad aux abords du presbytère avant 
d'esrorter Monsignour et ses ipiêtres 


| ATELIER DE REPARATIONS DE PREMIERE 
CLASSE 


Retournage de cylindres 


Spécialité: Soudage à l’acétylène. 


du 


Distributeurs 


A. HUEL € FILS 


RUMELY OIL PULL 


mens em ques Lu 


. Administration : 


Fut un des pre- 
ct 
le premier évêque 
H fut mis à mort pour 
la religion, pehdant lin persécution de 
Vespasion, én 79, et résista avec le plus 
aux tortures de’ tou- 


exemple 


LS 


Adrien Täboiron. . . 


ème aririéo 19 juillet 1922: 


matureTenrent s'ineliner, où «le kes 


fs, Siméon et Lévi, 


néré d’une 


d'un manchant isnnélite. Disons aus- 


tour à.tour intéressés ct énvüs, LS 

Le deuxième acte nous {ransporte 
au palais ‘de Pharaon Nous ‘avions 
devant les yeux un roi qui nous sem 
blait avoir déjà porté le scepitré, tant 


âme ot tour menter 


sit pas à les intcrpréter.” C'est. alors 
que le charmant édhanson lu roi. pal 
lc de Josenih, emprisonné pour une 
faute dont il est injustenrent accusé, 
Quelle fée magique mous. transporte 
subitement à cette prison où ‘Joseph 
gémit dans ses Mers et remplit:-Son 
cachot ‘de, ses pathétiques lamenta- 
-tions 1@t ‘du “chant de sa douleur! rési- 
gnée; et quel cne hantement” nous ‘ra- 


HO) tons nog éloges.” - SUN 
CRE 


1 Mais à: soût la pièce gagne ‘en ‘am- 


louchantes’ et ses frères repentants :à 
ie nouÿdhux remords et au poids du 
châtiment: qui les onprésse C’est 'à. 


‘ remiplir 


pa: triarches devant Icsqueis on ; devait 


viulents et em- 
portés dans leur jalousie et leur rarn- 
coeur, où du petit Joseph, sitouchant [ot décidé-que nous donnerons 8250.00 
dans ‘sa confiance candide et dans lé 
malheur-qui le fait l'habitant dêses-| ‘ 
citerne èt puis lesclave 


si que. Ruben et Juda, les deux frères. 


pvesg 1é. ‘autant 
son devin, Je iWbrétre d'Iisis ui he réus» |- 


© LE PATRIOTE DE L'OUEST. Mercredi le 19 juillet 1922 


es mn ann 


Mme ffd St-Cyr, trésorière; ‘Mmd, A. 
Privée, secrétaire, 


nous font lemottre au. 2 août, jour de 


l'Octave de la granüe fête de Ste-An-| Boulevard, n’ont pas été. peu. sur: 
ne, la messe qua nous. äésirions faire] 
- Cette messe 
veut appeler toutes $ortes de biens spi- 
: rituels dt temporels -sfr des memibres 


dhanter le 26. juitiet. 


de ‘a par oisse,et sur'leurs familles, 


Le fu 


À chants ÿppropriés, 


Ieureuses ceiles Qui appartiennent 
à la ‘société .avec:l'ardent’ désir d'en 
“Espétons: qu’à, 
notre élite s ’ajouteront encore de nou- 


les, ‘devoirs: 


velles agrégées ‘désirguses de prendré 
part aux nombreux mérites de,la Con- 
Br égation.…. ‘ . 
“Munlélpalité ‘ruralc d'Auvergne rA 
(Communiqué). 
Ponteix,. ‘8. juin, 1922. 
“Minutes. d’une assemblée régulière 


au ‘conseil ‘de la Municipalité rurale 


4! Auvergne, tente) à Ponteix, ‘samedi, 
de, 3 juin 19224 Etaient présents, 16 
président et tous les conseillers. . 

(1) Proposé par Conseiller Wallis 
due les minutes «de l'assemblée pré- 
célente soient, adoptées comme. lues. 

(2) ‘Proposé par Frésident Eddy 


à la Société d'Agriculture d'Anoroid. 
:(8) Proposé par Conseiller Wals 


(12 décidé que le Président Eddy et les |: 


Conseillérs Norton’ et Smith or ment 
run comité pour s'informer fle li ré. 
clämation de dommage faite par ET, A. 


décidé que tous les’ propriétaires qui 
ont ‘deb’ ipiles de roches sur -Ic-che- 
min public lee entèvent fvant le 1er 
senptembre'.1922, Autrement.-lé ‘con- 
seil sera : “obligé de leg enlever et” d'en 
“faire “bayer-le coût aux propriétai "es 


comme envoyée à d'Assoclation Muni- 
cinerre le la'#rêle, 

"(6)" Proposé par Conseiller Lay: 
hour ne et décidé que nous approuvoñs 
lé changement du district de l'Ecole 
Wésiérileigh qui renfermera les terres 
siivantes: Œ. 1-2 84, 1. 1-2 27, NU. 
22, tputes dans le township ‘ 7, rang 
. L2, à. l'ouest’ du 8ème méridien, et que 
les Jimites (du district de l'cole Me- 
Knight, renfermmeront: les terres .sui- 


kér et. décidé que le Conseil offre #40 
par’ acre de ‘terre ‘choisie comme che- 


(8) Pr opésé ‘par Conseiller Walls 
be décidé que nous n’acceptons pas le 
cas de IBegg tt. Hayes dans Ja Munici- 


TES “circonstances 


d'une compagnie de soldats . noirs; 
Ty. aura communion générale et pas 


, bba”?. = 
‘ çaient les funérailles de ce guerrier}: 


Mangin et: “Baba”. 
PARIS — - Les. habitués ‘du: Gand 


Ipris, Pi autre matin, de voir à pied, u 
inarchant derrière .ün cortège fu- ||. 
aëbre de “septièine classé”, un. gé- 
néral' en° grand - uniforme , entouré 


‘Garage et atelier de Machines 


'SERVIOË NUINI ET JOUR 


À part le général.et les soldats, seuls. 
une femmeet des enfañts en armes 
suivaient-le modeste corbillard.. 

«C'était Ie général Mangin, le héros: 
de tant dé combats héroïqués et-de. 
victoires retentissantes qui accom- 

agnait à son dernier repos: sOn va-' 
=] fureux ‘et fidèle, ordonnance “Ba- 
‘Lc'soir, les journaux annon- 


soudanais qui .en 1914, fut cité à 
lPordre du jour pour avoir. mis en 
déroute, bien que manchot, un a . 
loton’ d'Allemands, C'était ec “ : 
ba” qui était l’ordonnance‘du géné 
ral Mangin, Celui-ciEHff a rendu 
les derniers honneurs ct s’est’ainsi 
attiré un HOUVEAU titre à l'affection 
touchante que. toutes les: troupes 
noires des: colonies ‘françaises por- 
tent ce e grand capitaine. ‘ | U 


s Dr | GEO. E. CLERK, 


M. D. CG M Coroner, 


ne constante tuivent 
‘ Si à La Baisse : 


ont et Jock, 


É Asearanèes. de | tgute aorte 

| prêts — Terres. à vendre à des 
prix: CE ‘distances’ VATIÉS, 
|éonäitiéns. faciles. — Satisfae. 


E - Echos divers — Vendredi, le 7 jui- | Plus portés à la clémence, trouvèrent . * Des: hôpitaux ‘de Paris : 
| - « let,, toute la population de. Ponteix | des acçents très nobles pour ‘soutenir te ado Fapport ds pre | Fe ’ P PR 
| attendait dans l'allégresse la visite| leur causerie, bref, que tous les’ ger-| Chaîne ré nn Dre Ur. EE Lt Dire 
“EF ord Ser vice Statio! ” de son vénérable archevêque, Mgr| Sonnugés du prenrièr acte nous ‘ont| (4) Proposé par Président Eddy ot MEDECINE-CHIRURGIE, : ‘Burèän: {général d'affaires, 


\. Mlle A, Privé. Modiste : 


(De retour de Régina) 


sa parold.ot son geste respiraient” fa FE : DS tion: assurée, 

grandeur et l'autorité. Des ‘songes : (5). Proposé: par (Conseiller Wall |: Tout, gente le. conture. LEP ananas! 
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coûtent à aucomptir, e'oct qu'elle rs 
victime a une mauvaise éducation 
où d'uue fausse conevption de 
vie. Mais le féminisme ne &e con- 
tente pas de:sortir la fenine dn 
fover: il essaye en ca moment de 
placer dans des sphères qui, de to 
temps, ont été réservées aux ho 
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réflexions 
sur le 


mere en etes cames 


hi i 


ne ne ii pitis 


£a 


foie 


cause à bâton: rôémpus, où vous-ià périodiques? Le médecin des villes, 
surioul qui Yicuuent de ibin sont in: | dont Ja clientèle n°à de Jitite que 
viiés à parler des idées et des oeu-|ie temps dont.il dispose ct embrasse 
livres, qu'ils représentent, C'est Pin-{{ous fes cas possibles, el le prati- 
teution du comité d'organiser clcien des campagies, qui ne peut 
j'éanions surune base à la fois plus |furcément avoir ‘affaire: qu'à ui 
Va uige et plus pratique atin d' en ob- nombre restreint de: maladies, trou- 


us {tenir un meil 


+ | 


& SE RCE 
PLANTIQUE 


“Un demi-sidele de service n établi ‘Un record qui 


Lis que loc voyer ours sppirimentés choisissent - do |Vuës ‘scientifiques sont. nombreux, 
Jnétérence; les Paauubnts dela White ‘Star-Dominion ais 
“Tire: Mowanrtie, Canopie, Can: da et le nouveau pm: rien ts ais une” ect ne” saut pas. ne 
Fo bol de cabine Mosisa, sur L1 rouw "Montréal. Guéboe. Ÿ iscussion; es explicat ons + clai-. 
+, 0 L] 3 + 
veDOol. néperis tons les Sameda, : r'es Le “démonsir aions. instructi- 
La Whit “Star, Rod Star ev Axscriean Line offrent L “Es 48 mores «qe La profession 


peur lu De ance. Ja IR, les parts de Le Bal 
tr si ut la Méditerranée. . à a. 


RE nes 2 naines ae Se De ne mn eeenns —— 


1 fout dire. et c'est une Consula- 
tion, que de féminisme est un pro- 
dt pssentieflesmsent  auglo-sison, 
FH cst répandu surronl el Angleterre 
ct on Amérique, La Françaie à 
trop bien le £ens du féminin pour 
jamais intiter Mine Pankhürsi. 


La grande majorité des femmes 
rio vhez ous se représurle encore 
le féminisme comme une vieille fille 
ic: rouës au célibat, Ga s'en ainuse, on 
ee treus pas mieux qu'eux.{iexcuse d'avoir choisi ‘un tel déri- 
sonuuoi. abandonner notre !vatif pour softir de sa solitudes mais 
envahir celui du vdi-fon ne la suif pas, 7", , 

Il est tout de même curieux de re- 
earvquer que a plupart de nos 
“chofesses”: sont des laides qui 
r'ont vraisemiblableuent pas cu de 
grandes consolatio: 15 sentinentales. 
“ais qu'elle ne fasse pas de fTur violence nt serait-elle que la 
porique si elle éruint Ie rilicule Lauroeur d'avoir ignové Louules les 
iu condidnate qui discute avec des ligues et grandes joies ile la fenuñe? 
OURS dans une assemihiée publi. | poupée, Les petites causes ont 


4 


féminisme 


3 ot 


L 


“timettant que nous s07- 
‘apables de candnire 1e 
He tial que nos dépnies rl 

est prubable, que 


F5 + 


:, À 


site s 
M “érique dr Kord où 9 
a femme une élucirice, 
te donc selon ses priaci< 
t :: conscience, C'usl soit de- 


pora ï 


tt 
van, 


«r 


que, ref pas à pa phave, p le pei d Harfois de si srands effels! 
ni pen te ga dignité ct de sun 'al. 

. . e ; o a 
irait de fenme, Et puis, avons-nous |; Maigré Fambiaice anglaise et à 


éricaine, je säis tue la: Canadien- 
o, OMC sa cousine de France, 
si bien lrup femine' pour étre ja- 
mais vraie féininisle, bravant ia ri. 
sce et les horions dans les luties é- 
lectorales, 

jui reste à éviter l’autre sorle 
de: téminisme, le plus tentant: celui 
qui joie Îa jeune filie, puis la fem- 
ite, hors de Îa maison, à la recher- 
che d'ün plaisir éphémère et dou- 
icux, Le bon sens propre à notre 
race el surtout l'idée chrétienne de 
sen rôle daus la famille et dans Ja 
société sauront préserver la femme 
cañadienne-frantaise de ce danger. 
Miue Frañce Ariel Doprat, 

(Du Trio Larrieu) 


EE 


discüter uné idée picd-à- 
Ja fiure avcrpter par in 
Nos méercs savaiert bien 


besoin te 
pied pour 
+014, 
fuc non. 
Les grandes dames du temps ja 
55 quand els se iuclaient de faire 
ue In polilique, oblunaivat fx siona- 
ture lies ministre: 5 en se servant tout 
simplement du charme de leur beau- 
te ut de leur esprit, Cela valait 
bien toutes jes saisons du monde. 
Ft de nus jours, combien dé miaris 
sont mesés ion doucement par le 
hout du nez pär des femines adroi- 
tes qui leur laissent éroire qu'ils 
sout fes qmuitres. Nalre force n’est 
point daus les poi ids ei BUS SOTANS 
sûres d’être {es premicres à Ja imai- 


sun COTIMIC AU gouverucmenñt. 
C2 
Tr 


Pouts ains 


Catholiq ues 


Du 19 au 18 juin dernier s'est ef: Semaine de le premiére à la dernié- 
pue à Paris Le Semaine des Erriire séance, Les quelques heures 
vuins catholique“. inaugurée l'an-linpides que nousiavons pu lui con- 
nér précédente, cette, hilialive roue saicrer nous out cependant été pro- 
e est pos sans intéré Que fables, L'esprit gagne roues à 
"see au juole? Son piincitrail-oir de prés un vaillant effort, ja 
ni sanisateur, À Clan Dernovdiu finis on ‘ocuvre d’une nobie el gé- 
a nous Île dire, CM] s'agit, éevititnéreuse idée. 
es parlant des Gerivaius cuthol-| EE puis celle participation, si 
: francais, de trouver par delt|fsparfaite soit-elle, ouvre une voie, 
n divergences dordre philuso-| L'an prochain, ic Canada sera of- 
phique,poltique et social Ja comu-|ficiellement invité à ‘celle Semai- 
mune fonrule d'uuton qi exprimefne, C'est le désir du secrétaire gé- 
Pidentité de Jeurs nspiratious de juëral, M Bernoville qu'un des nô- 
catholiques et de Joar volonté de ltres prenne une part active à ses 
ivebrisHuniser la France, de re-ltravaux. Or ces contacts entre ea- 
cubstituer dans le inonde la chre- tholiques de aigue fraugaise des 
‘ienté... Fi s'agit encore, non pns}drus côtés de lPocéan ne peuvent 
d'aboutir À des ordres du fout ouictre que fr uctucux. Là aussi cer- 
s'expritne un voeu trop sencral qu Jaines nuées disparaîtront, On- 
r'engaac pos la nensée et l'action, disco/nera mieux les offinitée pro- 


CE 
nais de procéder en commun à Pé-{londes qui nous unissent, On sau- 
en tirer, 


ne 


seems amener] 


ris 


onde, aussi poutssce que possible, lra de pari #&i d' autre, un 
S questions qui alrectent le plus [meilleur parti - 
ANS sroudoment ioute In substance | Enfin, s'il ne faut pas adopter à 


Piuveugle toile «it telle oeuvre par- 
Ce qu elles ont réussi ailleurs, des 
adaptations “sout souvent uliles, 
[Nous ne croyons pas l'heure venue 
de songer à ‘une Semaine des écri- 
pains cathotiques canadiens. Qui 


Frotuclle et morale du pass.” 
Lt la belle tâche, ci combien 
jportunct Nes-ce pas une pilié 
set de voir tant d'intelligon- 
uaies sur de point essenticl, 
* par la anème foi. s'isnorer çe- 


pe sant, travailler isolément, et pourr ait nier cependant que des 
inèine souvent cnirer en lulie les }liené manquent enire nos écrivains 
unes contre les autres parec que catholignes, qu'un contact leur se- 


des questions, dont l'imporkbnce néefrait fructueux, Lès directeurs de 
aurait étre contistable mais qu'il l'action française ont déjà songé,, 
faut bien rons idérer coimae secon-|je crois, à quelque initiaiive de ce 
daires à coté de l'esseutielle, les di-{genre, I fant souhaiter qu'elle se 
pvisent profondément, téalise sous une lorme où sous une 


on fail Ja triste ‘et coûteuse :expé- 
rience, Quel lravail à rebours il a 
fallu chtreprendre peur édifier des 
syndicals catholiques! , Craignons 
quil n'en soit ainsi pour les fra- 
vailletrs intellectuels. 


doseph-Pupin AiehumbaulE, &. d. 
10: —— 


ILES congrès 
des médecins: 


Le septième cong congrès des: méde- 
cins de langue française de l’Amé- 
rique du Nord se tiendra à Mont- 
réal les 7, 8 et Y septembre pro- 


ds discussions parfois vi- 
anbné les débuts, si même 
point, churvun 4 gurdé 

Hi n'en vst pas moins 
ve prentier contact fi 
On s’est aperçu qui Pac- 
pris ai plus grand-— 
ron préfase, W désaceord 
DETTE de. ut Le rover. 
$ HASCÉ uU poiut sait par 
- vopyerieur so pu les auditvure 
cit eu pon clfet de dis per Les 
autes (pu rosidaient ceile ef telle thé 
act Hiusi vues en plein jour, 
iebes pégalunt suuseni un tout au- 
ne psp i, 

Co péultat c'est manifesté encore 
sus nuotiement coité unnée d'eus 
la bonne fortune d'iésister à quel 

GUCLAINCS As srunCes, à l'une, en- 
ire autres, des plus importantes où 
lon vonbuif déterminer l'atlitude 
du catholique daus les recherches 
selentifiques, AUX conclusions du 

rapporteur un des assistants crui 
duvoir opposer une théorie diffé- 
rente, Un jaléresiant te ‘hange de 
vüe s'ensuivit, guidé par l'émincent 
prés ident de cétie : séance, Je R, P, 

de (Grrandimaison, EE quand célni- 
ui résuina les débals dt précisa 14 
doctri ine,  sembla bien que les ad- 
versaires d'un instini élaient muin- 
tenant d'accord, 

‘fin outre avantage 
inoindres, ce sont les liens qui se 
éeucnt ainst cuire auditenrvs, [l eñ 
vieut des quaire coins de Ia Fran. 


I 
uitf 
np tés 
cu pph'ibn 

fit 
De uufustis, 
Le el le 

ni! 
sin 
Ethiporeue 


Jen est ainsi depuis ‘des années, |auire, Encore ici prenons garde 
st dans la plupart des pays. Anssi | d'arriver {trop tard. Combien s’en- 
Leut colle tentatiee d'union, plus [Pôlent sous da _banniére de la new 
hou sut létde hagssor'les épaue Iralité paice que Iles cadres con- 
een disanct “fèche inviile, fiche |frssionne 15, où ils se sentiraient 
Ligne ADR © Mais pont  L'ex- plis à l'aise, tardent irop à se cons- 
luérietes de Fan dernier l'a prou- Etuer, Nos travailleurs manuels én 
L 
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Lu 
ni 


en 


ô 
chain et devra obtenir un succès | 7 
encore plus grand. que celui des 
réunions qui l'ont précédé, 

On tient aujourd’ hui des con- 
gteés pour lonte cspèce de buts 
ais les congrès médicaux ont pro- 
babtement pour eux la priorité 
d'existence, ‘ 

La science de prévenir les ima- 
Ladies où de les guérir “appartient 
à tous, en ce sens que ceux qui la 
pratiquent ont le devoir de la met- 
tre au service de lout le monde, le 
droit à la santé vxisiant pour le 
pauvre comine pour Î£ riche, pour 
Pignorant cote pour le Savant, 
peur Pouvrier comme pour le pa- 
iron. ‘ 

Quel meilleur moyen ÿ at-il dé 


et non des 


ce, fl en et méme veuf celle aïü-|faire progresser cette science que 
péc de l'étranger, Le soir des réu-|les échanges d'idées et d’ expérience 


nions plus intimes ont lieu où lon qui se font au, cours de ces réunions, 


four rendement, 


, vent à se rencontrer ainsi 1n avan- 
“aurions vortlu suivre celle 


lage dont en définitive le profit 
appartient à ceux qui souffrent, 

Loi. Les autres professions se grou- 
pente dans les. centres populeux :' 
curs membres sont lous'les jours 
en relation les uns avec les autres, 


Nous: 


dns erot memevent 


core plus qe les autres, én° con- 
+act quotidien. Les livrés'et les re 


inédicale ‘le: savent bien, aussi né: 
| pendent-ils . jamais l'occasion. dese. 
5 - [réunir pour | échanger leurs idées; 


ni æ. Locai 


vosagitus ui romvice régulier de How Vork 


sonnellé,: g:profit, 


‘ En inulpég, 


gehts . 


nd À 6 ob Bb L'on AN À 


Fes: médecins seuls $ont des’ isolés | 
quant il faudrait qu'ils fussent, en-.. 


lés. lecons:de leur expérience :per-[|. 
1 de, leurs. ‘études; k 


a OU L, IVici che 


Go MiGHt veus pat vez 2 fe 
naitre la véritable Aspirine 


Seules” les tablettes | avec la 
“Croix Bayer” sont de 


l'Aspirine—Pas les 
autres! 


Il n’y a qu'une seule’ Aspirine, ‘celle 
inarquée. de la “Croix Bayer” — tou-, 
tes Îles hutres tablettes ne sont Que 
des ümibations. 

Les: vraies “lablettes Bayer d'Aspi- 
rite” gont prestrites par Je$ méde- 
cins depuis plus de dix-neuf ans :et 
clles ont fait leurs preuves Sur: des 
millions pour le mal de tête, Ja né- 
vralérie, le rhuie, le rhumatfismé, le 
lumbago et toutes les douleurs en 
général. 

Des. boîtes en ter blañe icommodés 
de 12 tablettes et des paquets “Bayer” 
plus, gros sont dans toutes les phar. 
macies, 

Aspirine est lu marqué de fabrique 
(enregistrée au Canada) de la manu- 
factüre Bayer de monoaceticacidé de 
salinycencide. : 

Bien uit soit bien connu, qu Aspi 
rite egt'synuonyme de menufacture 
Bayer, affh de prévenir le public-con- 
tre les imitations, les tablettes de la 
Compagnie Bayer, Limitée, porteront 
le .cachet. de léur inarque de'enimimier 
ce, ln “Croix Bayer”, * Al 
ms 

Les adhésous sont déjà nom-. 
breuses;. Le prügramune est établi, | 
avec’ assez 1'éjasticité pour permet- 


ie ‘ d'y iulroduire de nouvelles 
question, Le côté social n’a pas 
èté plus néglisé que le côté scien- 


tifique, Des médecins étrangers. de 
renoni assisteront  probablémeñt 
aux séances. 

C est maintenaut aux médecins 
de’ faire leur {rt pour que.le suc- 
gès soit san: écédent. On peut 
donner -son 1d'ésion en s'adres- 
sant au secré. ire, M, le Dr A:St- 
réal 703 ru. St. Hubert; “à Mont-|. 
réa - ° 


M. Béland ! fe à le. 


‘sp Suosreui sajeds £ 
santé du Canada 


OTTAWA, 3 - CN ES : Béland 
ministre du établisseutent civil des 
soldats, fera bienlôl une visite 
dinspectiou de tous’ lez hôpitius, 
sanatorimns cit auires 
tombant sous la juridiction de son 
département. : ‘ 

‘ ininisitre étudie aussi-en ce} 
moment un projet d’érection d'u- 
sines dans différentes villes afin 
de. pouvoir offrir du lravail aux 
soldats de retour du front qui, par 
suile de blessures ou autres fnkire 
mités encourues pendant la guerre, 
sont considérés come étant plus 
ou moins invalides et: incäpables 
de Se remetire à uñ travail normal, 

M. Béland croit que le gouverne- 
ent sera en mesure de nominer 
sous peu la commission .r oyale pro- 
mise. qui sera, chargée d’enquêter 

sujet .des plaintes formulées par 
l'association des vétérans de la 
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ite des 
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a 


jyuerre à proÿos d’irrégularités qui 


auraient 


éié commises par le bu- 
reau des 


pensions, 

‘0: 
| Les dE évateurs termini au, 
* Canada 


Canada appartenant au gouverne-. 
ment fédéral. Voici les endroits où 
ils sani situés ainsi que leur coût: 
Port-Arihiur,, 81,411,545; Sask atooû, 
81,134 7482 . Moose-Jaw, 8,222,780 ; 
Caïgarr, 8834, 564; et Vancouver 
#783.204 li ÿ a une demande pour 
là construction : ‘d'auires élévateurs 


tevinini dans, le centre et l’ouest 
d'Ontario, La. “commission des 
grains u fait un rapport défavora- 


ble rejatis ement élévateurs 
pr rojetés. 


aux 


Pensionnat de N.D. de 
- Sion, Saskatoon : 


, Ce Couvent; ‘auquel une ‘nouvelle 
Construction vient d'être ajoutée à 
l’ancienne, permet d'accepter . les 


ares 


élèves jusqu’au Grade VLIL inclusi-| 


vement Le cours d'études est ce- 
lui adoptée par la Province de Sus- 
katehewan, Le’ franc ais y est en- 
Svigné duns toutes les classes, Des 
lecons particäliéres de Piano, Pein- 
lure, oûvrage à. l'aiguille. et dé fran- 
Çais v sont également données. 


Le’ Pensionnat est sjtué dans un | 


des plus jolis. quartiers de la ville, 
et entoure d'un. vaste terrain. déstie 
né aux récréations" des élèves, 
Pour plus amples . r'enséigne- 
ments, adressez-vous ‘à la Rde. 
Supérieure, 830 Aves - A North, Sas. 
«atoon, Su : 7 
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RE 


TheParisHotel 


ou 


CHAMBRES A LOUER 


arm mmnneq 


Un hôtel ‘où. Pon se trouve 


 hez ci. Prië modérés : . 


: The Paris Hotel : : 


fimusiques militaires ont attaqué la 


institutions: 


nv à cinq: élévateurs fermini au 


-. iusqu’ à 


| Dirigé” par : les, Heligieusés de N. D. 


à ke 1 juillet 1922 


Le 14 > 14 juillet à à Paris 


PARTS -— Des soldats de ‘terre, 
de mer et d'air ont été passés en re- 


vae fe jour du ‘14 juillet par. le pré- j: 
à. Longchatiÿ, [} 
de niille FR 


sideni. Millerand, 
en plésetite de: centaines 
personnes. 

Trois maréchaux 
-[Focb, 
our assister à-lé hrésentatiôn du 
êtoui de maréchal, par le chef de 
l'État, aux généraux Fayolle et 
ranchet d° "Esperel. 

Un grand dirigeable jaune, -trois 
esquadrilles daéroplanes  rilitni- 
res'et un ballon ubservatoire sur- 

| volaient.le vaste chaïbp de courses, 
pendant que 28.000 hosunes avec 
tout leur. malériel’: de guerre oünt 
défilé pendant'une heure el deie 
devant les-tribuités. où la foule les 
acciamaient, | 

L'enthousiasme ‘a atteint son 

point cuiinant Lorsque quatorze 


Marseillaise au moment où Xi, Mij- 
lerand, dans la voilure présiden- | & 
tielle entourée d’une garde d'hon-4 
neur, à pareouru la” pisté de: LE ong- 
champ, 

Le bremier ministre Poincaré ct 
les autres membres du cabinet ‘é- 
taient présents, ainsi que des cen- 
taines de personnages de tout rang 
et la plupart dés ambassadeurs ê- 
trangers, . 


eu 
ee 


Pensionnat 


de 


St-Louis, 
Saskc 


Le nouveau couvent construit, en 
brique solide, au vil'age, sur les borâs 
de la rivière, à l’ombre des grands 
bois, aves toutes les améliorations mo&- 
dernes, lumière électrique,, eau 
chaude: et eau froide, baïns, cabinets 
de. toilette à tous les étages, promet 
buz élèves le blen-être ët le progrès, 

L'instruction donnée par des Reii-, 
gieuses diplamées est toute supérieure 
On y ‘enseigne tout ce qui est néces- 
saire pour parfaire, l’éducation de la 
jeunessei religion, “sciences et arts. 

Nous acecptons les tilies à tout âge 
et les garçons jusqu'à leur treizième 
année, . 

Pour les eonditions, qui sont des: 
plus acceptables, s'adresser à: 

Révérerde Mère Supérienre, 
Couvent, 
ST, LOUIS 


. SASK.. 


.. n 


Académie et Pensionnat de 
Notre-Dame de Sion 
PRINCE ALBERT, Sask, 


Vous trouver ez ici une éducation 
soignée, un cours d'études complet, 
uñe parfaite discipline et un milieu 
idéal. 

Le cours d'étides comprend le 
cours complet adopté par le gouver- 
nement de la Saskatchewan, de plus 

Le français est enseigné dans tou- 
tes les classes. 

Lesons de musique, de peinture, 
de dessein, de travaux à: J'aiguille, 
ide dactylographie et de sténograæ 
phie, 

La FRévérende Mère Supérieure 
rappelle ‘aux lecteurs du Patriote 
qu'elle donnera très volontiers tous 
tes renseignements ui lui seront 
demandés soit au sujet du Pension- 
nat, soit à celui du Noviciat récem- 
ment érigé à Prince-Albert pour la 
formation des Soeurs de. ‘Choeur et 
des Soeurs Gonverses. 

‘ p. 1-1-21 


à. les Notre Dame. du 
Sacré-Coeur, Howell, Sask. 


Désirez-vous doûner à vos enfañts 
une éducätion soignée, un cours d'é- 
hides 1el que demandé par*la ro- 
vince de’ la Saskatchéwan? .Adres- 
Sez-VOUS aux religieuses de la Pro- 
viience, 

Oatre le français qui reçoit üne 
attention toute: particulière. dans 
les classes, on enseigne da musique, 
le dessin et les travaux à l'aiguille 
de tous genres. 

Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière de J'enseigne- 
ment, trouveront dans cette institu- 
tion entière facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet; elles sont done âdmises 
à tout âge; les garçons Sbnt accéptés 

eur treizième année, * :: 

-Pour plus amples renseignements, 

s'adresser à Révérende Mère Supé- 
rieure, Fe. re 


M . : 


COLLEGE D'EDMONTON 


+ 


. âtrigé par des 
‘ ‘Pères Jésuites 
et agrégé. à l'Université, Laval 


COURS CLASSIQUE bilingue, à base 
française, conduisant aux degrés 
* de bachelier et donnant accès À 
toutes - les. . carrières, . aacerdoce, 
droit, médecine, etc. Hit ! 

COURS. COMMERCIAL ‘en anglals! 
tenue des livres, £lavigraphis, ste 
. nographie, etc. Gollation de di- 
plôme. d'affairés. …_ 

DOUBLE COURS" PRHPARATOIRE 

5 r'frangale et anglais, préparänt aux. 

- ours Classique et Commiercial, 

. Adresse: Rév. Père’ REOTEUR, 

: Collège des. Jésuites. : 


{ Pensioimat de: Wobeley,. 
+ Sask. 


.dés.Missions, Le cours d'étude 
à comprenil le cours complet. adop- 
”, té,par le Gouvernement.de la pro- 
- vince, de plus le D ren est en- 
- séigné dans toutes les classés. "Lie: 
;Çoûs de' musique, travaux. à l’ai- 
.#uille, ‘etc, - Pour plus de détäils 
s'adresser 4la Réyérende: Mère 
Son rieure, Wolscleÿ, Sask. 


"de France É 
Joffre, et Pétain-—-étaient 1à |} 


Réparation de fourrüres, 


CR go 


13ème Rue Est : 


tn 


ds 


ù 


‘moteurs fixes, 
guetüs, etc... 


CEUX ROBES 


AVOCAT, PROCUREUR et 
NOTAIRE 


6 


OHAMBRE 1, 


BATISSE BANQUE D'HOCHELAGA 


| Phone: No. — 2806 
“PRINCE ‘ALBERT 


BAËK. 


DAVIDSON & BAKER 


Avocats. etc. | 
LEASK - - -  SASK. 
" Buceursale : 
PARESIDE 
‘Assurances Emprunts 
Transferts” 


Pourquoi se faire opérer? 
Quand HEPATOLA enlève les 
caiculs biliaires daus 24 heures 


sans douleur, et guérit l'appendici- 
le, les troubles d'estomac et du foie, 
Non vendu par les droguistes. Pri 
$6,50. Réponse en anglais. 


Mrs. Geo. S. Almas, 


Le.seul manufacturier. 


230 4ème AVE. 8, SASKATOON, Bask 
| Phone 4856 


THE GREAT WEST _— 
‘INSURANCE CO. 


ASSURANCE DE LA VIE 


Représentants: | 
| ©. 3. BROSTROM, 


Burenu, Edifice McDonald, Ave, Cen- 
_trale, Prince_Albert, 
ï 


‘WW. E BENDER, 
480 9ème rue Est, Prince Albert. 
Tét. 2408. 
Correspondance française et anglaise, 
‘ainsi qu’en langues étrangères. 


JOHN DAISLEY 


Plombier, expert en chauffage 


Réparations faites promptement. 
Nous sommes heureux de donner es-| 
timés pour ouvrages neufs. Le meil ii 
leur matériel, le meilleur: ouvrage. | 
Adresse: 


_' 4i1 14ème RUE: OUEST. 
él, 2204 Prince-Albert. 


The Bon Ton Fur Works 
Fourreurs d ‘expérience 


Deman- 
i dez nos prix. 


561 rne Principale, Téléphone 154 
Moose daw 


ville de Paris 


1919 


Les obligations dans  cetts, 
émission sont . de .500 francs, 
soit une. valeur .normale de 
($96.60). L'intérêt de 6 pour 
.cent'ou 265 fratics par an. A 

|, cause de la plus- value actuelle 
, de l'argent canadien en France 
:vouis pouvez actueliement Ache-, 
ter ces obligations à moitié prix , 
“et de .mêntie. doubler: l'intérêt" 
"En plus vous participez chaque 
année aux iragos de 2611 lots . 
formant ün' total de 6,600,000 sil 
"à francs, dont un gros lot de :.[{- 
1:000,000 de francs et les autres 
variant de 200,000 à 1 ,00Q francs 
‘chacun.—Noûs envoyons gratis: 
sur demande une €irculaire ‘ex- 
plicativé.—Profitez du cours ac- ‘ 
.tuel du change, 


A Hébert & Gie LD 


265 ave, du Portage 
. W INNIPEG 


, JE, MORRIER 


229 lie vue ‘est, Princè-Albert, 
‘Représentant, pour, la’ Saskate 
| heïtan{ 


Ermenmen 


L “ 


a 


À. E. PHILION : 


CENTRAL GARAGE 


ALFRED DAFHLBERG, . Prop. 


m = 


Si 


on 


ON 


Seneca, 


| Prince-Alber: 
” (Deux blocs à l'est du büréau de poste) 


Téléphone 3101 


Nons réparons toutes les marques d’ automobiles, de trac 
‘Nous repercons les Cylindées, rechargeons 
Nous ‘garantissous notre onvrage, 
ennuis aveo votre auto sur la route, téléphonez, au Nos 
4umobiles seront à votre service sans délni, 
" Nous tenons un assortintent complet. de pièces de rec 
Ford. Accessoires, huiles et eurolme “Réd Star, ” 


Autos lavés et astiqués | eéesenensessesss.... 82.00 
Remegs par mo 2 2e 


| ca Caries Protesstonnelle dl 


en pellles ou 


| grandes quantités, 


Ki 


mme 


KOFFMAN! 
|:123, Rue de la Rivière Ou 


Tél. 2962 


teurs, de 
les ma. 
VOUS avez des 
3101 et has ETTE 


hange nonr 


dl 1 
DEMANDE 


Peaux, Fourrures, Laine 


cd cg 


Î 
i 
E 
rare) 
D — 


Soudage à l'électricité et ;1 


Pacétylène 
Nous soudons pièces âe m 


usées ou ‘brisées: têtes et hlocy de CE 
lindres de Ford soudés à froid; ol J 
gnons pour tracteurs faits eur con. à 
mande. - #oe 


CAPITOL WELDING sHob! 


“Th e 


CO 


1762, rue Osler, 


Manufacturier de portes, chassé % 
cadres, .bois d'intérieur, 
eau. 

Toujours én mains un grand &. 
sortiment de vitres et de yiaces, 


6] 


et réservoir. à 


02, 7e Ave. N,-0. 


Moose 


W. H EL 


REGINA, SASK, 


Moose Jaw, Sns 
Téléphone 5179 


Jaw 


iÏS, Gérant 


Sash an 
Door Manufacturing Co. Ltd 


| 


Réparation de mécanisme, 


ressarts 


neufs, 


aiquill 


CFA 


disques “‘Apex.” Demandez 


‘nos listes. 


Toujours: en mains acces- 
foires de phonographes 


: À: G. HAMM 


REsru 


Bijoutier et Opticien 
“BLAINE LAKE, Sask. 


‘Aussi burenir d'optométrie 


! , à Rosthern 


ét. 8223 


Travail garanti 


Tailleur Francais 


Nous néttoyons, pressons, uel- 


toyons à sec, faisons réparaiiuns 


‘et! changements. 


HABITS ‘FAITS SUR MESURE 


: JOE. 


char. 


: qu "ils: soient. 


“es. etc," , 


Fr 


rm Les our as | 


. MYRAND 
4801 Tue Osler, "Régina, Saëk. 


“La éapote de volrn automor 
bile. demände autant d'utten £4 
tion que le reste de votre 


“Nous : faisons une Ë 
cialité. de. réparer les €æ £ 
potes d'auto, ainsi que les 
coussins . de quelque geure 


“Nous. faisons n'importe 
quel: travail concernant 
É ‘réparation, des coussins, ten- 


" Bentley Auto Top Co. 
a rue de La Rivière, 
.- Prince-Albert 


NIQUES où AIGUES 


“BRONCHNTES, LA 
= 8 cie labait 


GORGE 


4 


spé- 


la 


à 


AU hihertes 


| 4 


finis] . 


( 


DUT ENT ITS ESES 


213 mme Principale Moose Jaw, Sask 


mn | 


CPE, (3 
Lé 


1 


yd* ". 
LE : 


